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- NotesLucales
ZZ. Foulin, reporter de ‘Lu

Presse” était aux ‘Trois-ltiviè-
res hier. ;

, NAISSANCE
En cette ville le 14, l’épouse

de M. J. L. Sanschagrin, une
fille qui à reçu au baptème les
noms de Marie, Thérèse Alber-
Line.
Parrain et marraine, M. Da-

mien Sanschagrin, oncle de l’en
fant et Melle Albertine Poirier.

Mesdemoiselles Blondin, de
St-François du Lac, sont en
visite chez leur frére, M. L. J.
Blondio.

 

M. et Madame I'rank Roche-
leau, ainsi que Mademoiselle
Monique Rocheleau, de New-
York, sont en visite chez ‘ M.
Georges Dufresne, propriétaire
de l’Hôtel Dominion.

 

M. Jos. Loranger, avocat, de ; de
Montréal, était de passage
aux Trois-Rivières hier. ‘

M. Wilfrid Camirand, C. R.
avocat, de Nicolet, était ici.
hier pour affaires professian-
nelles, |

M. le Dr Dufresne, de Shawi-
nigan, était en notre ville hier

M. C. Neault,- commis de |
I’Hdtel © Dominion, épousera
mardi prochain, à St-Jérôme, |
Mademoiselle Clara Tard#, mo
diste chez MM. Panneton &]
Brunelle, M.‘ Neault et son é
pouse demeureront & New Bed-
ford, Mass,

 

 

M. Dion, de la société Trude]
&| Dion, de Québec, est de pas
sage ich

M. l’abbé Castonguay, pro-
fesseur au Séminaire de Sher-
brooke, qui était aux Trois-
Rivières depuis’ quelques se-
maînes, est retourné chez lui.

M. le curé Jeoifroy, de
Trois-Rivières, Mass., est ac-
tuellement, dans notre ville, a
suivre un traitement au Sana-
torium de M. le Dr DeBlois. -

  

Sur les indications de Pois-
son, arrêté pour tentative de
vol à l’hôtel Richelieu, le cons-
tabie Beaulieu s’est rendu &
Montréal avant-hier et y a 0-
péré l'arrestation de Jimmy
ville. On croit qu’une troisiè-
Roy, ancien tailleur de cette
me arrestation sera faite ces
jours-ci. La rumeur veut que
Poisson et Roy sachent quel- |
que chose du vol qui a eu lieu
Pan dernier chez M. Eugâne
Balcer.

Le Rév. Frère Orestus, est de
retour.d’un voyage de quelques
semaines à Chicago.

  

Pour cause de départ, onphe
-sire vendre un magnifique pia-
no Heintzman. Trêës peu d’usu-
re. S’adresser au No 22 rue

Paie McDougall, gérant. Han ougall, à
de la Banque de Québec est de
retour d'une promenade à
Montréal.

M. Léopold Rivard, dela
Banque d’Hochelaga, à Mont-

, est en vacances, chez son
Père M. Narcisse Rivard. ‘

M. le notaire Carufel de St-
‘Tîte était de passage iei hier. ,re

rm
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M. Je notaire Mondou, maire

{de Pierreville, était aux‘Trois-
! Rivières ces jours derniers.

M. le Docteur Clovis Duval,
deC hamplain, est de passage
aux Trois-Rivières.

 

Mademoiselle Diane Dufresne
est de retour d’un voyage à
Montréal, chez son amie Made-
moiselle Amyot.

\Le Secret de la Sa'ette
À propos d'un livre récem-

ment condamné, mous lisons
dans le bulletin des Oeuvres des
Missionnaires de la Salette:
Le 12 avril dernier, la S.

Congrégation de l’Index fulmi-
nait un décret condamnant,ou

{tre trois autres livres, l’ouvra-
ge de l’abbé G.-J. Emile Com-
‘be, imprimé 4 Rome ( ou du
moins en portant le nom) en
1906, sous co titre: Le secret

Mélanie, Bergère de la Sa-
lette, et la crise actuelles Le dé
cret se termino ainsi:
“C’est pourquoi que person-

ne, de quelque rang ou condi-
tion qu’il soit, ne se permette,
soit de faire paraître à l’ave-
nir les susdits ouvrages con-
damnés et proscrits en aucun
lieu ni dans aucune langue,
soit, une fois parus, de les lire
ou de les garder, et cela sous
les peines notiliées dans le ca-
talogue des livres défendus.
“Donné à Rome, le 12 avril

1907. re
“André, Cardinal STEINHU-

BER,Préfet.”
L'auteur en question n’en

est pas à sa première condam-
nation, Déjà la même S. Con-
égation da Ing par u
éoret du 7 jdin 1901, a frap-

pé d’interdiction un autre de
ses livres portant ce titre: Le
grand coup avec sa date pro-
bable, c’est-à-dire le grand
châtiment du monde et le triom
phe universel de l’Eglise; étude
sur le secret de la Salette aug-
mentée de la brachure de Mé-
lanie et autres pièces justifica-
tives. vu
Comme certains ! correspon-

dants nous font un reproche
de garder le silence sur les se-
crets de la Salette, profitons de
l’occasion pour justifiér notre]
conduite par cette raison aussi
simple que concluante, que jus-
w’ici, il n’existe aucune pu-
ication authentique des se-

crets. Ce qui donne aux mi-
racles et aux révélations un
caractère d'authenticité, c’est
le témoignage de l’Eglise.Ain-
si, nous regardons comme au-
thentique le fait de l’appari-

 

, tion de la Mère de Dieu sur la
montagne de la Salëtte, parce
que l’évêque diocésain, Mgr de
Bruillard, après un long et
mûr examen, a déclaré dans
wn mandement doctrinal qu’il
présentait les caractères de la
vérité et rue les fidèles étaient
fondés à le croire indubiïtable
et certain. Or, pour les secrets
rien de pareil n’a eu lieu. Mgr:
de Bruillard les a fait porter

Dr G. H. DESJARDINS
Gradué des Universités de Rome et

de Victoria

Membre" de de Société Médicale de Bos:on

ET SPECIALISTE

POUR LES MALADIES DES YEUX

—0—
CONSULTATIONS

2 HEURES A 5 HFURES P M,
TEURPIONE BELL Est 1840

500 RUE ST-DENIS
PRES DU carne ST-Lovis

MONTREAL
point, toute autre source d’in-
formation manque d’autorité
suffisante pour produire ja cer-
titude en la matière. Qui pour
rait en effet mous garantir
qu’un particulier, quel qu’il
soit, méme, en lui concédant le
bénéfice d'une entière bonne foi
ne‘ s’est pas trompé, autosug-
gestionné, on n’a pas été in-
consciemment dupe de l'esprit
de mensonge et d’erreur'
Jusqu’à l'heure donc où qui

de droit nous parle des secrets
nous continuerons à regarder
comme non avenu et de nuile
valeur ce qui s’en est dit ou
s'en dira encore.

ss1

St-Tite, 20 juillet.—Le deux
et trois septèmsbre mil neuf cent
sept s’ouvrira à St-Tite un Bu-
siness College où l’on cnseigne-
ra l’Anglais, la tenue des livres
l’arithmétique, la clavigraphie
ainsi que la tenue générale d’u-
ne station. Le département de
la télégraphie sera’ sous la sur-
veillance d’un agent de station

ces.
S’adresser par lettre:
M. l’abbé J. B. GRENIER,

Curé de St-Tite,
vo Co. Champlain,

Rémi Connolly prof.
St-Tite.

P..W. Marier,
Agent, St-Tite.

mer+

SIROP DU DR FRED DEMFFS
POUR LES ENFANTS

  

 

Demandez toujours ce sirop
car c’est le meilleur pour Je
sommeil, la dentition, contre
coliques et diarrhée. En vente
partout, Dépot, 1387 Rue
Laurent, Montréal. .

ayant vingt-deux ans de servi- |’

 =”

   

     

   

Bonne rcuvellepour “tes

La Banque di
PAIERAGOUSCAPITALISERÀ

Lesintérêts sur Dépôts d'Epargnes, quatre ‘ois pa
Îque ses dividendes, savoit.

ler Juin, 1er Septembr pi

] Quolques chiffres éloquents,extraitsdeson rapport du 30]Nov. 1908,
l Capital autorisé . . ” m 34.000.000.00
jCepital paye . . . 22 2 2 2" 2.000.000.07

onds de réserve et profits non divisés . . . 1,619.710.57
Dépots . . 4 R #8 N 1225081678

(Augmentation pour l'année dernière 81.:994.318.20.*
Or et argent en caisse, et autres valeurs

immédiatement réalisables .. 1 5.262.091.
Actif total . 2 ; 18.224.340,3“. ton »

(Augmentation}pourl’annéu dernière 82.559.879.95.);

N, B.—Surplus de l'Actif sur le Passif du au pubile $3.619,710.50
Comme 1: prouve l'état ci-haut,

seulement Io Lange Canadienne Frangaise
tions financières les plus solides du Pays !

Nous recevons ici, tous les jours, les cours «lu change sur tous Les puys du monde, ©nous vendons directement le change sur Londres et Paris;
N, B.—Nous vendons aussi des Mandats, paybles au pair, dans lo mondsenter,'AUX mêmes tauxique tes Compagnies d'Express

La JF, BOULAIS, Gerant,
Sureursuo dos Prois-Rivièros

| Jer Mars, Docarrirre,

La Banque d'Hocholaga cst non
la plus foite, mais c'est aussi, nue des Inetitu-

‘LA BANQUE PROVINCIALE
Inçorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900

SIEGE CENTRAL: 7 & 9, Place d'Armes, MONTREAL Canadv
BUREAU DE DIRBCTION

Pussioent + Monsieur H, LAPORTE,
Vicu-PrEsipsnT : M, 8, CARSLEY, Monsleur ROD. FORGET,
Monsieur G, N, DUCHARME, Monsieur G, M. BOSWORTH,
Honorable L, BEAUBIEN, Monsieur TANCREDE BIENVENU

SURBAU DB CONTROLB
(Commissaires-Censeurs)

Paæsinent Hi. Sir ALEX LACORTE, Vion Praamgr : De 2, 0 LAG py, Lg
Hosorable C. J. DLUUE. IY

Gérant Général : TANCREDE BIENVENU
Auditeur : A. 8. HANELIN - Inspecteur A? EX. BOYER

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA, nerapto leg romp-
tesd'épurgnes depuis $ 1.00

Elle paie deu intérêts aur les dépôts Æ fois Van, Kio est In seule
Banque Canadiunne-Françuise dont le departement d'épatgnes est
contrôlé par un bureau de Commissaires-Conseurs

--Vous ponvéz nussi déposer votre agent sur CERTIFICAT
DE DEPOTspécial, payable à HUIT JOURS D'AVIS ut obtenir un
taux d’intérât s'élevant graduellement jusqu'à 34 p. e. l'an, suivant le
terme penrant lequel IA somme sern restée on € bpôt, savoir : 3 mois,3 1. cent, 0 mois, 3} p. cont, 12 mois, 34 p. cant. J) n'est émis de certi
fleat toutefois que pour uno somme de # 500., vn plus.

  
WhisKies
Sont les meilleurs sur le

marché ; la preuve est
dans la bouteille.

Les essayer c’est les adopter,

Demandez-les ils sont en
vente partout.

BERNAED & LAPORTE 5

Acewts montrLaL  § à Pie IX, mais n’en a rien dt
Pie IX à son tour les a lus et
communiqués au Cardinal
Lambruschini, alors Préfet de
la Congrégation des Rites,et
ni l’un ni l’autre n’en ont en-
core rien publié. L'Eglise a-
yant gardé le silence sur ce ‘rit lee Rhume;

——   

v -
Ci . A fe !

ts enfants exigent des soins constante
vepre d'Hiver et d'Automne. lis coc-
tracteront :@ rhume. Connaissez-vous Bhilob's
Consumption Cure, Je Toniquedes P: ot
ce qu'elle à accompli pour tantd'autres? le
est te ture le seul ben rembda pour fauves
fes maladies desconduits aéri ns.cher dasenfanis.
Bl at sbactament inoffemire € cc est
agréable an goût, Guériscn rarsn:ie on vorre

boutéille, ct tous les marchands de médecine
it. =

SHILOH
2Touslas marchands.isSatnagisgest,

l établi un service de chèqueset billets,

mrgent vous est retourné. Le prix et 35: Ja |

Sn coursale à Trols-Rivieres, Mo. 26 rue Du Platon.

NAP. LANGLOIS,
GERAITT

LaBang
«_FONDEE EN 1860_+

Capital versé $1,800,000 Réserve et surplus $814,000
ACTIF TOTAL $13,748,943.78

Une Buscursale soosouverts aPARIS, France, 7, Square del'OPERA, le ler Septembre 1007
Achats de traites, paiments télégraphiquen, encaissements, cré-dite commerciaux, effectués au plus bas taux du change, .
Informations fournies aux industriels et commerçants relative

ment aux marchés et débouchés propices aux produits canadiens.
Nous avons l'honneur de vous informer que notre Etablissement

sède un service spécial, pour la réception des ADSUTS et por=Leurs de lettres de oredits.—Nous émettons des ettres de Piecironlaires payables dansles principales villes du monde. Nous avons
payables chez nos correspon-

8 pour on recevoir le paise
Nous sollicitons la visite des Canadiens à nos bureaux de Paris.Ils seront reçus avec cordialité et empressement. Notre salon d'at-tente, lecture et correspondance, est aménagé avec toutle confortdésirab © st muni des principaux journaux politiques et financiers

du Canada :—Nousrecevrons, chaque jour, les cotes des Bourses canny
diennes et américaines.

eo do banque Canadien. Pas de delai ni retard dans l'oxpodi-System tion des transactions
Succursale à Trois-Rivières, Qué, 46 Rue du Platon.

R. O. GILBERT, aérant-

 

 

dants, et n’exigeant que d'être gon
ment. 
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( BOITE POSTE 614 31&33 Rue DU PLATON TELEPHONE Adresses d’Affaires

Louis Brunelle & Frere P. N. Martel C. R.

MARCHANDS-EPICIERS

_—_—— —

FEUILLETON DU TRIFLUVIEN

CHRISTIANWALBRET
MARTEL&hresROMAN FATRIDIEQUE y

 

 

  

   

 
 

 

 

 

   

| RET/ : ue St-Jos ;
bt

Trois-Rivières,
PAR LI, DU CAMPFRANC | EN GROS ET EN DETAIL oidLAUREAT DE L'ACADEMIE FRANCAISE

ta ville àatts res Ee PHSIIIS ‘het trouveront à des prix spéciaux, pourla ville des

|

———— “~~: . don- mareetdepremicre qualité en tous genres. Café et Thé de 20 |Suite » Les instructions étant don à 40 cts. Pâtes Françnises (importées) et Canadiennes. Poudre à Pâte JOS. G. HARNOIS‘ ’ nées, il allait quitter la mine, 4° jolis préseuts. Amandes, Buiscuits, Fromages de toutes sortes ; x Avocat111 lorsque son regard tomba sur canadien, fort. et «onx, Oka, Gruyère, Crôme, Roquefort. n ete a3 AvenueLavioleste
ce ‘hristian. ; Beurre de table, Œufs frais et conservés, Jambon et Baco . Ois- dresL'enfant, dérangé dans ses ° Christiar voilà, Walbret, ! til VinsLiguours de choix Brandy. Champagne, Vin de Table,jeux, jeta un cri dimpat ence; n pauvre garçon! ,, “Vieux” Cherry, Vieux Port en bouteille et au gallon. _———se débattant, glissa des bras wo Pr prochant avec bonté: . Nous donnons des coupons sur marchandises de tablette, ayant ,

de son irève, et revint triom-

|

olPRTETT Lom: droit à de magnifiques cadeaux en arenter © les ordtes à domicile

|

METHOT, COMEAU, OGDEN
hant présider à ses plans de

!

ne l'avait tan étarie, déjà . Nous nous ferons un plaisird’aller prendre les AvocatsBataille. vous retournez au travail?… lorsqu'on nous en fera lp demande
15 et 17accaventure

Lo visage de Christian s'as-

|

Christian baissa les yeux, JA porn is-Rivières,sombrit: ; rougit, et murmurs, presque | UNE VISITE EST SOLLICITRE—C'est étrange, dit-il, je bas, toujours la même réponse: | 2 ,r—_"—n'embrasse  jumais cet enfant

|

_Je suis chef de famille! oo
L. P. GUILLET

sans avoir lu sensation que je

|

Mais toute brève que fit cet-  SULLvais soufirir. ; te réponse, elle'suffit, néan- Pour Cadeaux allez chez 2712 rue Alexandre—Souifrir! comment, fit Na- moins, pour révéler, à l’ingé--rie. ; , .

|

nieur, la force d’âme de l'ado-,
2

re

Vois mes caresses lui sont péni| lescent, 7 + 4
bles, et, loin de moi, il rit, il Une sympathie soudaine s’é- ‘ » J

Tel Bel 421, B.P. sw
chante... eux

|

Veille dans l'ame de Merce ;
A. LEBRUN

—Est-ce qu'on en veut aux —Non, dit-il, ne descen es za
Noioiseaux de gasouiler tout le pas encore dans ce puits humai- | HORLOGER 3% BIJOUTIER . 23 onturejour? Tu le suis, Christian, tn| de, =

Argent à prêter à ‘la
physionomie un peu sévère n Christian, lui, songeait à la OPTICIEN ot an campagne, ur ilstoujours effrayé Etienne. misère, qui ne sait respecter Ja

tie hypothécaire où won
—Ah! ti, tu as raison maladie de lourdes; KB ce

toujours, cruelle qui entre souveraine au| rer

res

Et, du revers de la main

|

logis, tanc- ore le maitre souf £ ue des Forges ;
818, i 4 ! 0essuyant ses yeux, od trem-| fre impuissant, sur un lit de

B. P. 4s
blait une larme, le jeune hom- douleur; et Cun se le de la | TROIS RIVIERES BLONDIN & DESY
me, d'un pas ferme, se dirigea

|

gain, il faisait signe qu’ii de- - A ‘Avocats
vers la mine. vait travailler sans délai. - i

MM. BI 20 rue St-Josepk,
Une escouade d'ouvriers, &-| Marcel étudiait attentive| - drons gndinet Désy Aone

yant accompli la tâche de la {ment le visage de Wa"bret, et‘
rt sevill chezMT rien Louk.

nuit, car, à toute heure on tra remarquant les yeux où, par-! 4 e chez M. J. A. Coutu N. B
vaille dans la mine, venait re- fois, brillait une flamme, laeevoir le salaire dela comaine
Tout le long du chemin, se
pressant, = hhtant, on voyait
de pauvres fe--mer, tristes, ae-
cablées, sordidement vêtues. El-
les voulnient sauver une partie
dela paye, et solder le bon-
langer, les remèdes de l’enfant
«qnalade, ces mille besoins, qui

; de renouvelient sans cesse mê-
me dans les plus humbles mé-
nages. :
Toutes ~roitpiapt un père,

un mari.
Les unes revenaient joyeuse-

ment à cté du Iehorieux gue
vrier,. D’ausre . << in: heureu-
ses, s'effarcaient, parles répri-
mandes ou ln persuasion, d’é-
loigner le mineur, trop faible,
de cette brasserie
claires,
las! s’en
laire, le bonheur de la famiile,
Malgré son énergie, Chris

tian chancelait en arrivant
près de l'orifice du puits; et, se que je
rappelant la mort de son pére
l'angoisse de son long em
nement dans la gale
terraine,
sespoir, il ve sentit agité d’un
tremblement convulsif, tandis
gue, tout bas, il murmurait:
—Mon Dieu, donnez-moi du

courage! …
Debout, près de Walbret,Mar

cel Pontmiran, le visage animé,
le geste énergique, donnait,
aux contre-maitres, des ordres
relatifs aux réparations exi-gées par les derniers éboule-
ments.
Sa voix était vibrante, et

cependant pleine de bonté. Ja-
mais, non plus, il n’avait deces regards qui vous toisent
avec'mépris.
Et celui qui travaille . aime

qu’on lui parle, qu’on le re-garde, comme parlait et regar-
dait Marcel. » .

Qu’il est dur de consumeria vie dans un labeur inces-
sant, d'être attelé à ‘cette meu-le du travail!- Que l’on soit
ner... tourner encore... tourmer
toujours; car la famiMe souffri-rait au logis de la faim, dufroid, des angoisses de tousgenres, ct cette pensée aiguil-
jonne.

Marcel, comprenant les souf-
dranées' de‘ l’ouvrier, aimait,de
toutes ses forces ses mineurs. Td
neles leurrait pas de vaines
Promesses, manière Économi-

aux vitres ;
où, trop souvent, hé-, Christian
gloutissait, avec le sa- ! morne

prison (ments suff ront amplement aux
rie sou-.

son attente, son dé-|

bouche dont l'expression était ‘
distinguée et line, À se disait:
—Cet enfant n’est pas desti-

né ait dur travail des mines.
ll reprit: |
—Je m'intéresse beaucoup à

vous, mon cher Christian: Vo-
tre père, n'a-t-il pas été une

: des victimes de l'horrible et der
| nière catastrophe? et nous, les
chefs, nous vous devonsla
plus large com:ranton nossi-
“ble; ensuite depuis longtemps
je vous observe, vous me pa-

i raissez intelligent et piein de
courage... Kh bien! mon ami,

jl'ai besoin d’un jeune secrétai.
re; et s’il vous plaisait de tra
vailler sous ma direction, je

; vous guiderais de mes conseils.
ces mots le visage do

s'illumina comme an
paysage d'hiver, que

liraverserait soudainement un
{éclatant rayon. …
—de vous ehscignerais ce

sais moi-même, conti-
nun l'ingénieur; vos appointe-

|

besoing de votre famille. Vo-
yons, ma proposition vous a-

! grée-t-elle?
Christian ne pouvant répon-

dre: Le rive de toute sa jeu-nesse allait donc s’accomplir !
ve rêve. étouffé avec tant devaillance à l’heure précédente!
Dieu était bon, trop bon. Comment le bénir? commentle le remercier assez? …
—Eh bien, reprit M. Pontmi-ran, étonné de ce long silence,vous déplairait-il d'être mon‘ecrétai t :D’un mouvement rapide,Wal-bret. saisit In main de con pro-tecteur, et Ig wivemen+à ses lèvres, noces
—Si vous saviez

il, ie bonheur m’à
Ses yeux luis

sourcils noirs,

» Murmura-t-
touffe !

aient sous sess et Marcel se mitÀ sourire. Cette joie de l’ado-lescent lui rappelait ses pro-pres joies à j’époque, déjà lointaîne, où, lui aussi, s'était ju-ré de devenir Wn savant, unhomme utile, Que d’heures dé-
ait connues dans

3

licieuses il av.
Sa petite chambre carrelée etsans feu, travaillant de toutesses forces, et se sentant trans-porté par ce bonheur sj vifvue donnent, le désir et l’espé-rance.
—Bn route, dit-il iemeot...|Dès Pheure me > 

que, «et fort commune d’être
philanthrope, mais il leur pro-
diguait son ¥:mps et sa vie,
n’ayant qu’un désir: améliorer

i éme, Walbret, jeveux juger de vos talents; et,si votre écriture est bonne, sile caloul vous est facile, ayez |; n espoir, vous réussirez,

Importateur de Montres, Horloges,
Bijouteries, Argenteries, Verre coupé,
marchandises en cuivre, bronze, porce-
laine. Assortiment de Chapelets, mun-
tés en Or et en Argent Médailles, etc.
Luvrage fait par ues ouvriers de pre-

mière classe, ordres reçus par la malle
+ eb exécutés dans le plus conrt délai.

=

J.A. DUPLESSIS
ingénieur - Mécanicien

 

   

 

Mansfacturier d'ENGINS à VAPEURet à GAZOLINE,
ROUE A'L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COUSINETS.
PALIER et SUSPENSOIR (hanger). ;Toutes sortes de machineries pour Moulin à Scie, MoulinÀ Farine, Manufacture et tout ouvrageen fer et en cuivre,

 

——

Réparations de toutes sorts faites
av csoin

Scisaille et Poinçonneuse (shear and dieSPEC]ÀLITE»_ PourForgeron et (Jack screws.)
Toute lettre recevra une réponss

33 RUE ST-GEORGES

ot-Maurie Valley By iR TROLGIER
Les trains du chemin de fer JOURNAL 8I-HEBOOMADHR:

de la Vallée du St-Maurice cir- Imprimé et publié à Trois
culent comme suit : Depart de “ Rivières, Qué.
Shawinigan-Falls, 9.30 a. m. et
6.45 P. M., pour arriver aux

|

Tarifdes Abonnements :
Froig-Rivières à 2 AN “8 EDITION BI-HEBDOMADAIRE
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ins laissent Trois-Riv ares a |Un an.....
7.15 À. M. ot 5. P. M.,arrivent |Six mois
à Shawinigan Falls 4 8.45 A.
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vice se fera tous les jours ex-
cepté le Dimanche.

 

Tarif des A11>1:33.
Les annonces seront toisées sur Nom.

pareil aux conditions suivantes :

 

sieurs sanatoria pour tubercu-
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TELEPHONE BLL 235,
J. A. LENIRE, LL. L.

Notaire
Bureau et résidence Coin
es rues Hart et Alexandre.Anctenhe place de P. 0. Guiliet,N, P,
Srorôtaire des comtuissarrag paar l'éreotion des paroleses, la coustructibn des

églises, ete,

Argent à prêter sur hypothè
ques À la villeet à la campa-.
gue, 1-8—la

d

Tel. Bell No210
Dr. J. E. DOHAN.
Chiturgien-Dentiste
‘Trois-Rivières. P. Q.

Bureau: Edifice Banque Ho-
chelaga.

LES DOCTEUR4

De BLOIS & TOURIGNY
Anciena Elèves

DES HOPITAUX DE PARIS
Ont Outer des Bureaux de cuRjultation ou

No. 21a
AVENUE LAVIOLETTE

’ [RoIs-RivIÈrES

Medecine, maladies deg - ms»aa s
nerveuses et chroniques.

Heures de bureau: }

=

NORMAND& CARIGNAN

Agents d’'Immeubles

Bureau: Bâtisse Banque
d’Hochelaga, Deuxième Etage.
TROIS-RIVIERES 25-9—la
———

TailleurConsisnciouz
C’eet celui qui a à cœurde vous

donner pour votre argent. Dans la,
qualité de l'étoife d'abord, ensuit.
et surtout dans le fini de vct
habit.

Si vous voulez avoir un se]

  

 

tout-à-fait irréprochable vous n’a-l.
vez qu’à vous rendre chez moi.

Mon stock du printemps est

malutéiant sm
eg

BoUTONSPOUR COSTUMES DE DAMES
"LIVRES A COURT DELAI

JOB. LAMBERT,i L ‘ Editeur-Propriétaiire et ‘toute:)oommu- MARCHAND-TAILLEUR
ore Le LINIMENT MINARD gu opel PATamea.que possible, Tour ru ° tàsuivre)  - >

|

rit le Garget des vaches. |. Toation relative à ‘le rédaction à 189 TRO!S-RIVIRRES Ke
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:Un engin A gazoline doit
être, simple, sans danger,
facileà conduire, économique
et coûter peu. Toutesces qua-
lités se trouvent réunies dans
l'engin Stickney.

Demandez le catalogue et
vous trouverez la description
complète de l'engin, du mou-
lin à vent, pour pouvoir ou
pompe, moulange, des réser-
voirs, d’engin bélier hydrauli-
que,d'appareils pour aqueduc
et chemin de fer, etc.

Ontario Wind Engine and
Pump Co. LM.

238 Rue Si-Pasl - MONTREAL
Mentionnez ce journal.

<a. o

C'est aussi pour les
Dames

  

  

Ylles peuvent arrêter la chute
des cheveux avec l’Herpicide.
Les dames qui ont les che-

veux clairs et dont Jes cheveux
tombent, peuvent en arrêter la
chute et augmenter la croissan-
ce avec l’Herpicide Newbro.
Djailleurs l'Herpicide est ume
des plus agréables pomades
qui existent. L’Herpicide tue
les germes de dartre qui atta-
quent les cheveux à leur rack
ne. Après que le germe est  dé-
truit la racine reprend force et
la chevelure pousse aussi bien
qu'auparavant. ‘Seulement un
échant/on convainra les‘Da-
mes que l’Herpicide est indis-
pensable & la toilette. Il ne
contient ni huile ni graisse et
ne tache ni ne teint. Vendu par
par les meilleurs pharmaciens.
Envoyez 10'cts en timbres-
poste pour échantillon à The
Herpicide Co,, Détroit, Mich.
R. W. WILLIAMS, Agent spé-
cial, Trois-Rivières. Deux prix:
bo cts et $1.00 la‘ badte Île.

 

Un capitaingde-maring |
 

La irégate qu’i commandait
revenant de Chine, approchait
des côtes de France.
Quoiqu'il fût tard et que la

mer fût assez forte, la gaîté
règnait à bord.
Un mousse, entre autres, éga-

yaït l’équipage, en poursui-
vant, sans pouvoir l’atteindre,
un petit oiseau quê semblait &-
tre venu, moins pour chercher
un asÿe dans les cordages du
navire, que pour jouer un role,
dans les. exercices acrobatiques
du petit mousse.
Souvent, en effet, il sautil-

lait en sifflant sur une vergue,
attendait presque endormi,que
le gamin, grimpant comme un
chat et se pendant comme un
singe, fût À quelques pas de
luk, Et quand allongeant le
bras, le mousse croyait le sai-
sir, le malin petit oiseau jouait
de l’aile. et allait se percher
pius loin
Le capitaine se promenait

sur sa dunette, seul, et sou-
riait par moments, sans qu’on
y prit garde, à cette lutte d’a-
ilité entre l'enfant et l’oiseau
Nn aurait dit qu’il y prenait

intérêt.
Dans une de ses voltiges, le

mousse avait ‘grimpé jdsqu’à
la dernière vergue du grand
mât, D’une main il se tenait
à peine accroché à l’un des
cordages, quand, un coup de
mer faisant pencher la ‘frégate
ses pieds perdirent Jeur mobïe
point d’appui, et il se trouva
balancé dans l’espace; puis là-

Votre.Catarrhe

 

 

! Sirop des Enfan

LE TRIFLUVIEN VENDREDI 16 0

 

 

cha prise, tomba sur les bastin
gages, rebondit comme une pe-
lote et fut jeté dans la mer.
Un cri retentit dans tout l’&

quipage.
Le capitaine, hors de lui,

court dans sa cabine, se jette à
genoux, ia tête dans ses mains
et se met à sangloter.
C'était un père pour son é-

quipage.
Tout à coup il se lève. En

deux pas, il était devant une
image de saint Joseph qu'il
avait placée dans une petite
niche fermée, à l’entrée de son
cabinet de toilette, Il ouvre lg
porte qui la dérobe aux re-
gards étrangers. ‘‘Saint-Jo-
seph, s’écrie-t-il les yeux pleins
delarmes, et les mains ten-
dues vers ‘l'image, salut Te

puissant... Eh bien! si vous
sauvez cet enfant, je vous pro-

mets que... vous serez contents
de moi!”
Le vieux et brave capitaine

malgré sa dévotian de marin,
ne savait pas trop comment
formuler sa promesse à saint
Joseph.

11 s’assied, toujours la tête
dans ses mains. “Pauvre en-
fant! murmurait-il, et sa mè-
re!” ……
Et il continuait de pleurer

comme un véritable père.

passe ainsi; \on frappe à la
porte; c’est le lieutenant,
“Commandant, dit-il, j'espé-

re qu’on le sauvera.
—west-co que vous dites?
i
—Le petit mousse. On est en

train de le repécher.” |.
Le commandant que vous &

tes w’écrie-til; vous n’y penses
pas! avec cette mer, dans
l’obscurité! C’est assez d’un

a jeté des bouées de sauveta-
ge, et… tenez, je gage qu’ils le
ramèneront…”
Et sans attendre d’autre ré-

‘ponse, le lieutenant sort...
“Vous êtes fou. Pauvré cn-

fant!” dit le capitaine. |
Et il se mit à se promener

dans son salon, .}
“Osaint Joseph!... s’excla- |

ma-t-il, si vous le sauvez!”” *
Bientôt, il allait courir sur!

fes pas du lieutenant, quand
celui-ci revint presque joyeux. -}
“Sauvé, commandant, sauvé!
—Allons, ne plaisantez pas.
—Non, commandant, tous les?

hommes sont à bord, et ils
l’ont rapporté.
, —Pourquoi faire? Il faudra
le jeter de ‘nouveau... An fait
cependant, non; on le donnera
à sa mère—Pauvre femme!
Aussi avait-il besoin de grim-
per là-haut?
—Commandant, si on le

rend à sa mère, on le rendra
vivant. Le docteur dit que ce
n’est rien.

Recommandé
par d'Eminents

2 °

Médecins
Les Professeurs de l'Ecole
de Médecine de Montréalet
de la Faculté de Médecine
du Collège Victoria ont,
depuis longtemps,hautement
recommandéle

 

du Dr Coderre
contre lesColiques, laDianhée, la
Deatition doulourewe et toutes les
autres maladies des enfants, 1

mettra votre Bébé en bonne santé
et Je rendra joyeux. Assurez-vous 1 vous cause-t-R de la difficulté de respirer,

de vic'ants maux de tite, de la toux le
matin, oudesbourdonnementsd'oreilles,

“La Remise Chréten-Zeugg"”
vous donnera un soulagement Immédiat.
© Eu reuto cheztose tes Pharmacies. 9!

     

      
     

  que le portrait et ls signature du
DrCoderesoient sur l'enveloppe,

Chez les marchands-en par la peste-25e la bent,
32
WINGATE CHEMICAL CO., LIMITED
MONTATAL CAR., GANS PROPMTTANSS

  

seph, on dit que vous êtes si

Plus d’un quart d'heure ‘se.’

malheur, sans en faire cing ou |

—ma

EMOIGNAGE D'UN HOMME VRAI-

 

ceQuand l'estomac va, tout va,

@ quand l'estomac ne va pas,
sien De va.” .

Ceci est un axiome tellement

courant qu’il en devient banal

, Un bon estomac c'est un bon
appétitit et des digestions faciles,

est une source de force, de san-

té, de vigueur et de bien-être.

Un mauvais estomac c'est le

Mésordre de tout le système, C’est

ta dyspepsie, c'est la gastrite, la

maladie de foie et d'intestins.

C’est un état constant de mal-

aise, de lassitude, de tristesse, de
mélancolie, de nervosité avec in-

sommies et cauchemars,

Voilà tout ce qui résulte d'un
mauvais estomac.
Un homme peut-il être heu-

peux, peut-il travailler conveua-

bfement dans ces conditions-là ?
eCertainement non.

| “Jlestomac est un véritable ar-
Fawn de bonheur ou de miséres,
amivant qu'il est malade ou qu'il
t'est pas malade.

Mais comment guérit-on un
estomac malade ?
Par une méthode bien simple,
2 le désinfoctant et on tonifiant

grand régulateur du système,
c'esta-dire le sang.

 

M. JERRMIE PUVAL,
Asbestos, Que.
nd

mille est sauvée et il se proclame
un homme vraiment heureux
Quelle preuve plus convaincante
peut-on donner de la valeur
réelle d'un bon remède?

Lisez donc cette lettre:
Asbestos, 11 avril, 1906.

Chers Mesieurs, ®
Je viens prendre quelques ins-

tants pour vous dire que je suis
parfaitement|bien departs que j'ai

: ris vos r me
! Anssitôt désinfecté ettonifié, |Eulager d'un mai d'estomac qui
festomac se trouve allégé, À avait résisté aux efforts de trois
conmmence à revivre, reprend ses

|

médecins.

Monctions, digère ct bientôt le| Mes douleurs d’estomme ont
poxps n’éprouve plus de malaise.| dispara comme par enchante-

‘Aânsi, prenez un cas qui vient ment au bout de l’emploi de qua-
À notre connaissance, celui def tre boîtes seulement. J'étais, je

Jérémie Duval, chauffeur vous l’avoue, loin de m’attendre

 
 
—Vive suint Joseph! Vive'le

commbndant!” acclamèrent les
trois cents hommes qui for-
maient l'équipage de la fréga-
te.

—Ce n’est rien! Comme vous
y allez!
—Le docteurlui n fait ventre

l'eau qu'il a buc, et il dit
qu’il n’y a rien de sérieux. La
fraîcheur de l'eau a empêché
la congestion cérébraie que sa
chute aurait ot. :sivnnée, et il

LA TOUX ere
a pu snisir lui-même la corde LE La Li Lim E
qu’on lui a jetée. H a presque,
toute su cunnaissance. Demain ! Peuvezt être promptement

 

 

 

il sera sur pied. i Guéris.
C’est faciie à ‘dire. Allons —_—

pour aller embrasser sa mère.
‘Mes enfants dit le comman-

trop quoi!… Mais ie lui ai dit | p’exrceementoftoutcs!ca

qu’il sera content de nous! ! sffections de Fa gorgo et

Commandant venez voir...
C’était bien vrai. Et le len-

de...an le‘ mousse était sur
pied, en état de Pere| RHUMAL

dant à ses hommes, si le mous |%
se doit une fière chandelle à Ja | cOnvient 3 fows los Ages.
Bonne Mère, roi fetlois A S' | Petite dose. Guérit Jen
Joseph... ma foi, je ne saisrhurmes obstinés, la foux,

Mes enfants, je ne vous dis des poumons. Dzons un

que cela. Saint-Joseph, voyez- soulagement Inalaz:z-5
vous c’est le premier Saint. ‘ i

C’est àlui ~u'il faut nous a

|

€f 1 crmanent. Hl est indiu-

 

dre-zer. I! fadt lien croire que p=nsable dans touto fa-

le bon Dieu lui a donné sa

[

mêle. Bom surtout a

puissance, pour quil uit pu | les enfants. vr nL Lente
sauyer notre petit diable de ; Le De ce Bu

 

 

mousse. \insi c'est entendu: , — Te TTT

saint Joseph c'est le patron | i.
du Bateau. Demain nous ailons

|

[i v
tous à la messe. Je veux of- | AEN
frir un cœur d'or au nom de|
wout I'équipage. en
…—Pardon. commandant, in-
terrommpit le lieutenant si vous
voulez, nous y contribuerons
tous, N'est-ce pos mes amia?…
—0ui, oui.
—Eh Lien! comme vous vou-

drez. 6firons ensemble le coeur,
et moi ie me charge dureste.”
Le reste, ce fut une paire ma-

gnifique de candélabres pour *
l'autel de saint Joseph, dans
l'église de. on: 4
—Allons, mes cnfants, vive ‘a

: LY; . 9h WeDt THOAW
saint Joseph! SRE LEEdEMMS SLTTERY
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MENT. HEUREUX *

Je voudrais pouvoir crier à tout l'univers les bienfaits des Pilales
Moro, dit M. Jérémie Duval, d’Asbestos. Qué.

sapce qui est sans borne, puis-
que, grâce à vous, j'ai pu couti-
tuer mon même emploi de chauf-
feur. Vos bonnes pilules m'ont
rendu la santé, Que de pau-
vres misérables pourraient faire
comme moi, se guvrir et
être heureux, car la santé est le
plus grand bonheur auquel un
homme puisse aspirer! C’est
seulement dans les Pilules Moro
qu’ils la trouveront. Pour moi,
J'en suis certain, car je n'en ai
pris que quatre boîtes et cela a
été suffisant pour me guérir.
Pourtant j'étais très malade
quand je vous ai écrit et je vou-
rais pouvoir crier à tout l'unie

vers les bienfaits des Pilules
Moro!

Recevez les remerciements et
agréez la reconnaissance d'un
homme vraiment heureux.—Jé-
rémie Duval, Asbestos, Qué. 3
Les Pilules Moro pour les

Hommes ont fait pour des mils’
liers d'hommes ce qu'elles ont!
fait pour M. Duval, c'est-à-dire‘
qu'elles les ont préservés lors-
que leur santé était à la veille
une ruine complète; elles ont’

calmé leurs craintes, ramené le
courage dans leur âme et aussi
le bonheur dans leur foyer.

CONSULTATIONS GRA-
TUITES. i

‘Adressez-vous par lettre ou
personnellement, au No. 272 rue
Saint-Denis, si vous désirez avoir:
des conseils. Les Médecins de,
la Compagnie Médicale Moro

 Den's, Montréal,

Re ;n | . . ; vous donneront, tout à fait
six de plus. | gl les mines à Asbestos, dont! à une guérison aussi complète, tuitement, les informations Ee.
—N'ayez pas peur, comman- { | trouveraplus e témoi- gr Je aa orJe ve cessaires pour l’emploi des Pie.

dant. de vaux pas, entendez| Moro, étudiez-le bien. Voila ais tris misérable! Ma diges-| l'le3 Moro ct vous indiqueront'
vous: monje ne Veux pas | = fravaillenr qui était épuisé tion ne a faisait pas, je ne pou-| fre maladiele alPauv fant! pas... le mal d'estommac, À entre-| vais nmnfer qu'un peu de €. req “
necommand 4 | d6j3 la misère pour fai | ansitit que Je vous svaler Les Pilules Moro sont en
M EE de ia! siens, sl éait obligé dequêt-| ples forte mogrritare me sen-| vente chez tous les marchands de—l] n’y à pas de mais; je ler son Ouvrage. Trois tais GITE of ffreuse- Temêdes. Nous let evoyons

ne veux pas. Pauvre mère! Font soigné sans sécés. 1 ment. . aussi, par la_malle, soit au jo:
—Commandant, c'est déjà adgraseers aux Médecins de| Je vous ais de toutes da ou auxEtats-Unis, sur réceps

fait... - Compagnie Médicale Moro, mes forcés We gritir* tion du prix, soc une boite, $2.50
—Quoi? qui lui enseignent le vrai remède

|

que je trayaillais § 68 ous six boîtes. nn ®
—Eh bien! commandant,tan- érir son estomacs Pie) trds pour donner le Toutes les lcttres doivent être,

dis qu’on descendait un canot | ro. O1} prend bs À ma famille © adressées: COMPAGNIE MPa
avec cinq hommes pear de qu Cela me DICALE MORO, 273,Saint

 

Province de Québec,

Distriet des Trois-Rivières,

COUIR SUPERIEURE

No 118
Joseph tsabourin, de la pa-

roisse de St-Wance:lus, dans le
i district des Trois-Rivières,

Demandeur,

vs
Nérée Desruisseaux, autrelois

du la paroisse de Ste-Kulalie,
et maintenunt des Etats-Unis
d’Amérique, Défendeur.
…l est ordonné au défendeur,

| Nérée Desruisseaux, de compu-
raître dans le mois.

Trois-Rivières, 2 juillet 1907.

LOTTINVILT.E & DUMONT,
PU, s.

~~!

Moulange “ Champion”

Guitivateurs
Eleveurs
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VENDREDI

gr de Lauberiviere
Francois-Louis Pourroy de;

Lauberivière naquit à Greno-
ble, le 16 juin 1711, du maria-
e de Claude-Joseuh Pourroy

de Lauberivière, et de Marie
sxAnne de Saint-Germain de Mé-
-xieux. comme l’atteste son ac-
te de baptême inséré aux re-
gistres de l’état nivil Hela pu
roisse de St-Hugues, à Greno-
ble.
»Le père de cet enfant prédes-
tiné était chevalier, przsident
dela chambre des comptes, et
appartenait i la bonne nobles
se, Ajoutons, en outre, qu’il é-
tait hautement recommanda*
ble pour sa probité et cet én-

© semble de vertus biviques qu.
font les bons citovens, l'hon-
neur de leur ville,
Se sentant attiré vers Dieu

par une force invincible, le jeu
me François-Louis entra bien-
tôt au séminaire de Saint-Sul-
pice, où ÿ! devint le sujet

=

de
d’édification générale. Ce fut,
Pourlui, comme un part assu
ré de saiut. I! aurait mêmedé
siré y passer toute sa vie, si
l’autorité ecclésinstique n’en
eût décidé autrement. À peine,
en effet, avait-i! reçu l'onstion
sacerdatale, que le pieux abbé
dut acœpter un camonicaf
dans la Province de Grenoble,
celui de Saint-Bernard à Ro-
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16 AOÛT 1907

 mans. L’on ne mitpas de
temps à admirer la prudence,
la sagesse, et toutes les ver-
tus qui caractérisaient le jeune
chunoime, que l’on savait très
versé dans la science théologi-
que. Il sut s’attirer la con-
fiance ot l'estimu générale par
ses procédés pleins d’une noble
courtoisie, alliés & un savoir
faire indiscutable. !
Mgr Dosquet, étant alors &

vêque de Québec, résidait tou-
jours en France, il était deve
nu nécessaire de lui trouver un
successeur, ce que, du reste, il
désirait ardemment. Les Sulpi- !
ciens, mis au courant dela si- |
tuation, jetérent les yeux sur
Jeur ancien élève, et le recom- !
mandèrent avec instance. D’au :
tres influences, non moins gé- |
rieuses se portèrent du même
côté, et bientôt H n’y cut .
qu’une seule voix pour faire |
tomber la mitre sur le chanoi-
ne de Romans, qui n'avait
que vingt-huit ans. Se ren-
dant au vœu unanime du cler-
gé de France, le Souverain-
Pontife fit donc remettre à
W’abhé de Lauberivière ses buj-
les qui le nommaient évêque
de Québec. Elles étaient datées
du 20 juillet 1738. Le sacre eut
lieu, le 16 août de la même an-

née, dans la chapeile de Saint
Sulpice, à Paris. Ce fut Mer
Duplessis de Mornay, ancien é-
vêque de Québec, qui remplit
les fonctions de consécrateur. !

nouveau titulaire ne se
mit en route pour le Canada
que le 10 juin 1740, cmmenar

avec lui deux jésuites, deux ;
æulpiciens et son secrétaire, |
l'abbé Pierre Paris. La traver-
sée fut des plus pénibles. Une
fièvre maligne w’étant déclar
à bord du navire, Mgr de Lau
berivière dut se dépenser au
service des malades. “Le pré-
lat, écrit le père Gaipin, jésui-
te, ne s'’épargnait pas plus que ‘
le Père Canot, qui deux fois a :
Pensé mourir. Comme un nou-‘
veau Charles Borromée, il s’of- °
frait mille fois par jour, A tou-
tes les horreurs de la mort, ense dévouant avec intrépidité .! pauvreté évangélique.Ses habit
au soulagement de tous ceux
que le mal attaquait; secours
spirituels, secours temporels,
rien ne lui coûtait; il était
prêt à donner sa vie pour sau

ver les autres.”
—Le mime Pore rapporte un

fait prodigieux qui arriva du-
rant Ja traversée de l'hcéan.
Au nombre des aude:
frouvait une famme qui par.
mégnrde lass - ler un ha
ne enlant à In mr, Cutt- fom-
me sont où devine la constor
nation, se jeta asussitôt au

 se

! rut, fut et sera peut-être celui

“à Québec. La consternation y

pied du prélat, en le suppliant
de lui rendre son enfant, même
au prix d’un miracle. Plein de
confiance en Celui qui peut
tout, l’évêque n’eût pas plus ‘
tôt adressé une prière au ciel,
que l'enfant parut au sommet
d’une vague, et les matelots
s’empressèrent d’aller le recuei

lir pour le remettre entre les
bras de sa mère épiorée.
Le Rubis, commandé par M.|

de la Saussaye, dut faire esca ‘
le à plusieurs reprises. La pre-
miére fois, ce fut pour déposer
à Kamouraska le sulpicien
Jacvues-Joseph Masson de
Montbrac, mort sur ie vais-
seau, le 6 août. On le trans-
porta à terre, et le lendemain
il fut inhumé dans l’église. La
plupart des passagers sains
quittèrent ie vaisseau, et l’é-
vêque lui-même prit une cha-
loupe que l’on avait envoyée
de Québec au devant de lui.ll
arriva enfin dans sa ville épis-
copale, le 8 août. Depuis cinq
ans la colonie avait été privée
de la présence de son évêque.
Le réjouissance fut générale.
“Tous ies officiers, écrit le

Père Canot, tout le clergé, les
religieux, les différents corps
de Ja ville et tout le peuple
étaient accourus sur le ‘rivage
pour y recevo r ,e saint Char-
es et le saint François de Sa-
les de notre siècle.” “Il fut ac
cueilli et complimenté du cler-
gé de toute ia ville, avec une
joie qu’il n’est pas possible
d'exprimer, lisons-nous dans
des Annales des Ursulines. Les
grands et les petits se dispu-
taient le plaisir de le voirAus-
si était-ce un prélat des plus
distingués, joignant à uneil-
lustre naissance toutes belles
qualités du corps et de l'esprit
propres à faire un grand évê-
que: mais, par-dessus tout, u-
ne vertu, une prudence et une
sagesse qu’on aurait admirées
dans un homme de soixante
ans quoiqu’il n'en eût que
vingt-neuf.”” ..
Le nouvel évêque alla loger

au séminaire, dans une cham-
bre qu’on lui avait préparée
d’avance. II avait carrément
manifesté ses intentians à cet
égard, car il méprisait l'appa-
rat cb le confortable.
Quatre jours seulament après

son arrivée, Mer de Lauberi-
vière fut atteint dela fièvre
pourpre qui en avait enievé
tant d’autres depuis deux
deux mois. Le malprit immé-
diatement des proportions gra-
ves, et le 20 août, le jeune é-
vêque rendit sa belle âme à
Dieu, en pronançant ces paro-
les: ‘“Je meurs dans 'amour
de Dieu et fidèle à mon roi.”
Dans un testament, il léguait
quelques centaines : de francs
aux missions de ’Acadie et de
VArkansas, afin, disait-it dy
Le vénérable défunt fut inhn-

mé, le jour même de sa mort,
faire connaître le nom de Dieu
dans le chœur de la cathédrale
de Québec, à côté de Mer de
Laval. “On ig pleura, dit le
Pére Canot, et le regretta a-
mèrement. Le jour qu’il mou-

où il se‘ versa plus de larmes

fut si générale, qu’on n’enten-
dit que cette parole: “Notre
saint évêque est mort.” On a
été obiigè de déchirer plusieurs
de ses collets pourles distri-
buer au peuple, qui lui attri-
bue déjà des miracles. Tout ce
qu’il possédait ressentait la

sa soutane de cérémonie €
taient de laine. son diamant,
ou plutôt son anneau était de
dix éeus seulement. La seule ri
chesse qu’on ait trouvée dans
une boîte qui s'ouvrait par un
seeret, - était une chrmise

=

de
erin, une cointure, trois disci
plines teintes de sang, et une
autre en fer.”

Les éloges pas ot, de toutes
varts devant cette sombe à

nautés un père, et l'Eglise un
grand évêque.” .
L’'Evéque de Grenoble, qui

l’avait si bien connu, disait
dans une circulaire à son cler-
gé: “Mgr l’évêque de Québec
meurt comme il a vécu, en
saint, et en saint que‘les sië-
cles les plus purs du christia-
nisme eussent vénéré comme un
martyr de la charité, n'ayant
u devenir un martyr de la
oi, bonheur auquel il y a lieu
de croire qu’il ne se fât pas re-
fusé, si tels eussent été sur lui
les desseins de Dieu.”
La réputation de sainteté de

Mgr de Lauberivitre était telle
ment répandu en Canada, ‘ et
en France, que l’on se mit à
l’invoquer pour obtenir par
son intercession des guérisons
corporelles. Dès le mois de sep-
tembre qui suivit sa mort, il
se produisit, à la Longue-
Pointe, une guérison miracu-
leuse sur la personne d’Antoi-
ne Pepin, un enfant de trois
ans.  C’était le 20 septembre,
jour où l’on célébrait dans l’é-
lise paroissiale un service so-
fame pour le repos de l’âme
de l’illustre défunt. Cet enfant
n’avait pu encore se servir ‘de
ses jambes. par suite d’une fai-
blesse générale du système qui
paralysait l'activité musculai-
re. M. l’abbz de la Maraudiè-
re, sulpicien, qui desservait la
cure de la Longue-I®®inte, à
qui la mère avait confié ses a-
larmes au sujet de cet enfant
lui avait conseillé d'invoquer
Mgr de Lnuberivière, en lui
racontant le fait merveilleux
arrivé sur l’océan à cette au-
tre mire, qui avait vu son
nourrisson emporté par la va-
gue co dn, Bl anter--
la messe pendant neuf jours
cansécutifs, emmenant avec elle
son petit malade. Puis, au
jour du service, elle se rendit
à l’église avec son mari. De
retour à la maison, tous deux
furent agréablement surpris en
wpereevant le petit Antoine
qui vena!t au-devant d’eux. De
puis -lor:;‘il continua à mar-
cher ci à prendre des forces,
Dans unc lettre postulatoire

au Vicalru-zencrai du diocèse
de Québec, l'abl;ss Dalcoz, vice-
Promuiciir, 2uispoise trois au
tres guérisons aussi mers eli
leuses. 0,
François Mailhint. liéwte-

mant particulier de la juridic-
tion royale de Montréal, avait
été atteint, au mois d'avril
1742, d'un crachement de rang
qui, en duuze jours, l'a .uit
conduit ' à lu porte du tom-
beau, Une personne pieuse ot
remplie de confiance aux méri-
tes de Mgr de Lauberivière,lui
attache sur ln paitrine un
fragment de ses habits. Au mo
ment même, l’expectoration
sanguine disparut, la respira-
tion devint normale, enfin
tous les mauvais symptômes
cessèrent pourfaire place à une
guérison complète.
Jeanne Véron de Grandmenil

épouse de Jean-Baptiste Gode-
froy de Vieux-Pont, avait été
frappée d’une névralgie sciati-
que, qui l’avait retenue au lit
pendant trois mois consécutifs
Puis elle dut passer deux ans
assise dans un fauteuil sans
pouvoir se servir de sa jambe,
L’intercession de Mgr de Lau-
berivière lui rendit aussitôt
l'usage de ce membre qu’elle
eroyait perdu à jamais. .
‘’Tant de guérisons si subi-

tes ct parfaites, écrit M. Fal-
coz, par intercession et les mé
rites ‘de Mgr de Lauberivière,
m’ont donné sujet d’annoncer
partout la honté de Dieu et la
sainteté de son serviteur. Et
comme il est aussi dangereux
de publie" de faux miracles
qu’il est avantageux aux peu-
ples chrétiens que les vrais
roient reconnus et publiés,pour
en rendre grâces à Dieu, et ra-
nimer la ferveur des fidèles à
ta vue des grâces et des fa-
veurs, dont le Seigneur hono-
re la vertu de ses fidèles ser-
Viteurs, même après leur mort:
il est autant du devoir de ma
charge d’empêcher qu'il en soit peine fermée. Un jisuite ceri

vai: “Hous avene yerda un
grand ami. les autres commu-

publié de favx, of qu'on intro-
duden sise le diocèse aucum cul
tr 754, que de procurer que !
les vrais miracles soient recon
1 + et constai

N. BE. DTONNE.
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La Cie de Navigation Canadienne
DU ST-LAURENT, LTEE

LIGNE de BATEAUX a VAPEUR
MONTR-AL ET QUEBEC

 

    
SIMPLE PASSAGE........., RERAR AAA ANRce. $3.00ALLER ET RETOUR …!.!!!!! eis ee © . 5.00
DU VENDREDI AU LUNDI, ALLER ET RETOUR 8.00
REPAS... ses L LL se nana sas sea eee 50CABINES......…eccsisscas il. Lane ne erent … 100

Arrêt à Sorel et à Trois Rivières
+

— DEPARTS : —

De Montréal (qual Bonsecours) tous les jours, 5 p. m., le
dimanche, 9.30 a.m.

De Québec (quai Chouinard) tous les jours, 8 pn,le
dimanche, 9,80 p. m.

VAPEURS :
“IMPERIAL”, Capitaine W, Paul,—75 cabines
“COLONIAL”, Capitaine J. Jean,—50 cabines.

Voyages du Dimanche. —Tous les dimanches les bateaux laissentle quai Bonsecours à Montreal et le quai Chouinard à Québec, à,9.80 a,
tu, eb se rencontrent à Trois-Rivières, permettant aux touristes de re
venir à Montréal ou à Québec le même jour.

PRIX :——Qnébec, aller et retour, $8.00, Trois-Riv
retour, $1.50, Duiel, aller et retour, $0.75,

Bxcrraien ds Treis-Rivieres à Champlain tous Ios Mardis
Dépnrt de Trois-Rivieres, a 8.30 p. m,, retour à 11,30 p. m.

Prix 25 cts aller et retour
DIMANCHE, TROIS-IRIERES A SOREL

Départ à 7 hrs &. m,, retour vers 4 hrs b. 3n,, aller et retour $0.75.
BURBAU :

Coin DuPlaton etBoulevard, Geo, Loprohon & Fils, Agents.

ières, aller et

      

 

A. Tou ssaint & Cie. Déposi* tiresRinéraux,-ugb :

P, A, GOUIN
3 —IMPORTATEUR DIRECT-

FERRONNESIES & QUINGAILLERIES—_—_—
DEPARTEMENT DU GROS, 13, RUE CRAIG

A AG\3IN DE DE TAIL, 8, RU£ DU PLATON

SPECIALITES
Marchandises pour Marchands, Forgerons, Voituriers et Con-arcteurs- Ces messivurs trouverons un assortiment complet de lignesdont ils out besoin, et ce, à des prix relativement bas.
Agent pour la célèbre manufucture de SELANITE WINDSORPLASTOR CO. ‘
Grand assortiment de Poëlés à Gaz Naturel.

    

   

mat complet de PATINS Tour Dames ct MessieursPATINS de Hockey Etc, différentes marques. ’
Toute commande par la malle est ‘bromptement et soigneusement remplie.

CTE a—T - renNp

ATISME  
guérl en auelquas
heures à à aide de buis ;
«+ Rhomatisme Algu, Chronique, Articulaire,

lUHair Anü-Rhussalique de0rvorephComteis, qui fai
Inflaromatoire, Masculaire,    INFLAMMATOL [
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UN SEUL PRIX

SPECIALITES : Chapeaux pour Dames et Enfants

138 Rue Notre-Dam:s

  

MAISON ETABLIE EN 1871
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LAJOIE FRERE & CIE
MARCHANDS DE NOUVEAUTES

TROIS-RIVIERES
CARTES POUR CADEAUX

  

  

 

   

TAPIS ET PRELARTS
Au MOUTON DOR  

Rn
 

 

2 ~ ON DEMANDE—un commis | renPetites Annonces d'expérience dans‘un magasin | A | )de ferronnerie. a
S’adresser a...

|aee ART. L. DESAULNIERS, > y . {Une seule ménagère, aveo Ste-Anne de la Pérade. | __ MNLESSIVE PHENIX a elle seu- nr rale fait l’ouvrage de deux et
mieux. Demandez-la aux épi-
ciers ou Chouillou &; CieMont
réal.

  

B. Lamoureux, comptable, au
diteur et Liquidateur de J‘ailn-
tes. Buremn": Édifice Banque
d’Hochelaga, chez Mu. l'avocat
Ph. Bigué. 21-9—la.

-—. 

 

M. Affred Frigon, entrepre-
neur d’ouvrages en chment, a
ouvert une boutique aux Nos
127 ot 129 rue Bonaventure.
M. Frigon ayant un stock

considérable de blocs de ciment

pour trottoirs se fera un plaisi
de remplir les ordres immédia-
tement. ;
Stock d’Epitaphes en mains.

ranti.
...Boite de Poste No 492.

 

La Teinturerie des Trois-Ri-
vières èst encore au No 230 rue
Notre-Dame, Trois-Rivières, P.
Q. Une visite est respectueuse-
ment sollicitée.

De Votre très humble ser-
viteur

L. GONTHIER.
Prop.

TERRE A VENDRE
Terre fertile de 236 arpents

dans les environs de la ville de
Trois-Rivières à proximité de
deux beurreries. Avec maison
confortable, grandes granges,
Porcherie, hangar à grains, vas
te écurie avec aqueduc.
Beile chance pour personne

désirant s'établir sur une terre.
Caisse de succession.
S’adresser à oe

Ls G. LABARRE.
66 St-Frs.-Xavier. |

Trois-Rivières.

  

A VENDRE

Prix modérés et ouvrage ga-:

    

A LA RECHERCHE -
DER FOYERS

EXCURS:ON DE COLONISATION.
Mais avant de partir,il faut une BONNE BROSSE à CINE-Avis de Faillite VEUX cet un PEIGNE,

 

Allons à la
Dans l'affaire de

|

TimiskamingM19Juin1807 PHARMACIE WILLIAMS, Trois-Rivières, |Hermenegiide Lacerte, ro| Eilots bons [Car là on a du bon à des PRIX TRES RAISONNABLES, OnDE SHAWINIGAN FALLS,PIQUE. cam 1 | peut choisir parmi une grande quantfté de BROSSES de 25c, à $3.00
 

lueolvable;

|

77Maositebsà Juin 4, 18 lacune, Les SAVONSsont garantis être fait avec des Corps purs,oo Juillet 2,16,30 (et ne donneront pas de ntaladies de peau. LesPOUDRES à TOIL-Vento à l’encan public jeudi ET LE gout 15, 24 | LETTEenquantité, des principaux FABRIQUANTS. Les mil.le 23 août 1907 à onze heures Norä-Ouest 1807" “leurs PARFUMSen abondance des premières PARFEUMERIES dea. m. au No 69 rue St,Jac- ETEEEEques, Montréal, des biens sui univers, Des BROSSES à hardey, & mains, Ete. Les EAUX de> ’ = Billets bons pour deux molsvantey tél, ; ur ; | TOILETTE les plus Recherchées, Les LOTIONS pour la TÈTF |Stock de Chaussures ia ; 1 our les billets et toute informa. | les plus recommandables, ;| s Reo

|

tion, veuillez vous adresser àmontant à 83020.93 oT -magasin sera ouvert à D, CHENEVERT ; Un magnifique PIED de ROI, et une PLUME seront donnes  l'inspection du stock le 21 cou
rant, Pour plut amples infor-
mations s’adresser au saussi-

4 Du PLATON | à quiconque achetera pour 50cts ou plus.
Trois-Rivières,

 _—| Venez voir notre MARCHANDISE et comparez nos l'RIXgné . A VENDRE " pour de la marchandise sans reproche,99 St-Jacques, Montréal. Y ser + sh“H.LAMARRE, pyonuebianodroit,trois Dépôt pour les BONBONS CHOCOLATS de
MARCOTTELr, mois. Conditions faciles de

Encanteurs, ’ palement,
S’adresser à
ADHENAR TREMBLAY,

au ‘‘Trifluvien”.

Montréal, 16 août 1907. Bugler, Lowa, Ganong,Stewart, Be
| Le Pharmacien Williams

Trois-Rivières, Qué

|(ETETSLE
Ë FONDÉE EN 1865

Caches au Dr La
Fred Demers

 

“LA FONCIERE
Compagnied'AssuranceMutuelle

; CONTRE L'INCENDIE

Capital auterise : $1,000.00.
TARIF INDÉPENDANT

Conditions Spéciales anx Actionnaires

PROMPT PAIEMENT
DEs PERTES JUSTIP[ÉES

Bureau Principal : Montreal.
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BOITE DIE POSTE  
Marchands-Epiciers

  

REPRESENTEE PAR ; GR
M. Pierre Bellemare CONTRE LE MAL DE TETE En 0s et en DETAILYAMAOHICHE L’efficacité de ces cachets est

telle qu’ils guérissent en 5 mi-
nulles tous maux de tête, iimi-
eruine, névrolrie. Exigez tou-
jours le nom ‘ur Fred De
mets” gravé sur chaque cachet,
car ce sunt les seuls vraiment
Luns — En vente partout — Dé.
Pot, 1387 33t-Luttrent, flonirenl

& No. 26, RUE DES FORGESM. Ferdinand Nobert
STB GENEVIEVE UE BATISCAN

TROISRIVIERAHS
Cette maison de comm: ree, qui est une de plusauciennes, s'oce: ; © on général du commerce d'épiceries. devins et liqueurs

—

ratisfaction compléte sous tous rapporset défie 1outecompé i:on,

 

 

  

 

II n’y a que deux  

 

 Une maison, située au No 49,
Tue  DesForges, de 55 pds de
Profondeur, contenant 15 ap-
Partements avec un terrain de
234 pieds de profondeur sur 50
Pieds de largeur avec hangars
et

 

 sortes
de savons—le véritable Baty'e
Own Soap, qui est fait des plus
fines huilesvépetaies of ¢2 por.
fuina de fleurs—et Jes
faites de parfums ebim.
de graisse anin.t+ ig
ment .traitées, pour ressembl

x

  

Fr 6 |

      

O. Carignan & " |

i
ê;  SPECIALITES-

Vin de messe TARRAGONE oeJOCKEYCLUB.

  

a. £3 |’ i
Le LINIMENT MINARD ong i

rit des idées noîres,

    

 

      aSICILE
C'ouserves alimentaires,

  Coguacc

 

F
T

        $5000
S’adresser à …
THEODORE GRENIER ,

49 Des Forges,
Trois-Rivières.

PA
SRER Tablâttes pou
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Revi

écurie de 30 places. Prix: |‘

   
La; GEDTueet 0enam serene #i

Yeo “LIEa
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À l'article véritable, le

“Babys Ova”

  

 

ÿ Correspondances Sollicitées 4

SWB

IRR
Pur, Fort, Riche nn Aréme,aid ve abe2 ibs1 un The

Wa Fon vente partind, 3
4a Cie E. D, Marceau, Limhéc, i
uw MONTREA: |

 

Du n'épargue rien pour rendre
le “Babv's Ownaussi Li:

 

    

  

  

  

  BYvous coflte pas plus, à vous,
qu: la ebntrefaçon, 607

Albert Soaps Lid., Montreal
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Ce. - UNSEer TS
bourg ont couture de procédé | ‘Les Wéprs NE PAISAIENT SI HAL ous FAI Cw QUE 7E |
tre cette graisse un pro '

. . action. nériodo d Quede peines ot de soulirancesju me serais égargntes olPavate pitssi -
ébé iti Dans la deruidre période de

Plus de Bébés

Ra

chitiques l’engraissement, il faut avoir ° LETTRI} DB RADAKSEUSERTSRNARS, S73JULIN

DS

VARS ay
? bien soin d'observer les yeux Cs rs _— .

Le Sauveur de PEnfance Sie oomLes cas d'apople 118 vefemininetraverse trol
xie sont loin d’être rares, un
coup malheureux ou une pres-
sion un peu forte’ peuvent tuer

= QG. Le Vermifuge
l'oie. C’est alors une perte sé-

Lachance vieuse, car le foie est rempli de

. sang d'une couleur foncée et
Ces pastilles Vermifuges, quiont |ces foies sont souvent hachés

vingt ans de succès, tuent en deux est presque hors d’usage. Mais
jours, les vers intestinaux des fin, on les passe à‘ travers un
Enfantset des Adultes. - tamis et.on les mélange à de la |

EN VENTE PARTOUT graisse d’oie pour en goenir la ‘
terrine. Cuanle r:oment est|
arrivé, on tue l'oie avecunYy
couteau, et le foie, d’une gros-
seur énorme, pèse de une à
deux livres et même jusqu’à I
trois livres. !
On l'enlève avec beaucaup de

soin de manière à Ne pas on |
déchiver la surface, nile meur-!
trir; le foie doit avoir une
couleur crème. On retire très
souvent des foies pesant 1 1-2;

TKOIS RIVIÈRES

3 livres d’oies qui ne pe- |
saient que G ou 7 livres et qui |LE FOIE GRAS

— ‘peuvent avoir absorbé environ:
Le foie gras au naturel, le 2) pintes de maïs pendant

foie gras entier, les pâtés de l'engraissement. Les fotes sont|
faies gras, le saucisson de foies enveloppés dans de la mousse|

gras truffé, sont des produits [line où de la toile mouillée et |
français déicuts et ‘coûteux, yendus à l’empaqueteur, au |

composés de foies d'vies, ‘en| manufacturier ou au pâtissier; |
graissées ou gorgées de nourri l<uivant leur grosseur et la |
ture d'une manière anormale qualité, ces foies sont payés le

et cruelle dans des caves obs-|ja ivre pourles petits foies et

reuses, la puberté, la maternité
et le retour de l'âge.
A chacune de = e

correspondent des affections dif-
férentes qui laissent, sur l’orga-
nisme de la femme, des traces
plus ou moins durables,
La imsternité est certainement

la plus noble de ces époques,
Mais quels ravages n’exerce-t-
elle pas quelquefois ?
La parole biblique: “Tu en-

fanteras dans la douleur” est
ment vraie, et combien

nos mêres canadiennes, si vail-
lantes, si raves, si bonnes mères
Tr ent souvent!

ous ne voulons pas, dans nos
avertissements ad
mes, prendre des cas supposés,
des comditions imaginées; nous
voulons nous et tenir aux faits

+ et étudier chaque cassuivant son
ropre mérite, en laissant à nos

ices le soin de juger par
elles-mêmes, si nous disons

 

de liquéfaction. |
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Laboratoire Lachance
87, rue St-Christophe, ,.,, Montréal.
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DEPOSITAIRE

Pharmacie L. P, Normand
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- fime H. BENARD, Ste-Ju lie de Verchèren Qué.
SE

bien,

dont elles souffrent elles-mêmes.
Nous ne cachons rien, nous

n'inventons rien.
Madame Hubert Bén. rd, dont

 

feament dienous publions la lettre ci-après, oF aux an-| p t comme
a paseé dix fois par les preuves

|

260% que Jipasséesavant de je vous en remercie da fond du
de a maternité, dix fois elle a T° vou excelente PR)Mme HUBERT BENARD,cures ou des endroits analo-|7; la livre pourles foies pesant subi cette où la femme! jules Ronges! Ste-Julie de Verchèr |gues, dit “Grocery World”. plus de 2 livres. Le manufac- qui vient de donner la vic est| Que desouffrances n° -je pas ConsaT ea"“iSiege principal Je corte turfer enlève l'enveloppe des eepropre près de laisser cod rées deshuit accouchements ES. - ,

1 ¢ ust olrasoourg, m foies, les ussaisonne et les épi- . et des deux blessures qui avaient Adressez-vons lettretenant sous ludomination al-]ce, après quoi il les met dans

1

tof

est

resté

de

esépreuves complètement ma constitu-| personnellement, anNo. 274 edlemande; mais on s’y livre |} terrine avec des truffeset | © deont Poon

CF|

tion. . Tue Saint-Denis, si vous désirezaussi à Toulouse. . [d'autres ingrédients. i plied aie J'avais des douleurs dans tous

|

avoir des conseils Les Méde-
On prépare également le foie| Les foies les plus dispendieux Ta suivi Elle a essayé des les membres, des points de côtés,

|

cins de la Cie Chimique Franco-gras à Nérac; mais le foie de

|

çont les Foies Gras Entiers, et Mad elle a essayé des hôpi- des maux de tête; les jambes me! Américaïne vous donneront, toutcette préparationest fourspar [les foies les moins coûteux Miers, wy fait à ec doit faisaient mal, l'estomac ne pou- àfait gratuitement, les informa-
le canard musqué. sontles l'oies Gras au Naturel en termes les douleurs vait Pa supporter la viandeni tions n res pour femploiBeaucoup de personnes pen- qui peuvent se composer de | quelle endurait, que souffrait pid Lommel Je souff + des Pilules F et vous indi.
sent que l'orivine de l'indus-ldoyx” ou trois petits foics. son pauvre corps meu ri, ee qui m'épui queront aussi un autre traitementtrie du foie gras remonte au Quand le contenu d’une terrine oCest alors qu’elle s'adressa

|

sient. mMEpU-| si votre maladie le requiert. ;règne de l'épieurion Louis XIV} à été cuit comme il faut, oné-|

|

uix Médecins de la Cie Chimi- Quelquefois je ressentais des|

,

DEFIEZ-VONS. — Les Pilu-minis elle date de lu première ré] tend une couche de saindoux que F i is les Rouges sont toujours ven-
volution francaise; Ip foie gras

ranco-Américaime et qu’elle ; "3.prit les Pilules Rou qu engou ssements partout et jfrais sur la masse pour la‘ ga  était très popnlaire pendant |rantir du contract de l’air, Qu'’arrive-t-il? Aussitôt qu’elle viGes terresJ leet, Chaque boîte est recouverte d’une “4
les guerres napoléoniennes. Les pâtés de foies gras sont en” prend, elle se rétablit, elle | se ej étais obligée de étiquette imprimée en rouge sur ;
L'engraissement des oies sel simplement an mélange compo continue et elle se guérit, marcher que le cœur me du papier blanc. Les Pilules

fait en grand à Strasbourg. [sé de 10 parties de foies d’oies La voilà la preuve de l'effica-| suff wlldid Rouges ue les marchands vous
Cette industrie occupe princi 15 parties de viande de porc tité des Piluies Rouges, ce n’est Enkn, le dernier coup, ce qui vendent once, au 100 ou |
palement des femmes et alieu frais hachée très fin, 10 parties pe now qui la dornons, gi m'a décidée à m'adresser À vous, 25¢ | boi TE sont pas es né-
presque uniquement en hiver. de saindoux frais, 5 parties de imaginons: c'est Madame Hu- c’est le jour où mes nerfs mefai- nisnaa” PilulesRoues Se
Toute femme d’ouvrier, ayant | Cruîfes et 2 1-2 parties de chair bert Bénard qui la proclame suient si mal que j'ai cru que Jama's Bessont vendues de cette manière.

Ces charlatans qui se font ap-
peler docteurs, passant par les
campagnes, allant de en

quelquesshillings à _ Placer.

f

à ‘saucisses;
peut s'y livrer et Ie profit |cuive
qu'on en retire est si tentant| et on
que la ville de Strasbourg est

on fait souvent
le tout dans une croûte Pe
vend ces pâtés de 10-6s. Messi

à £5 chacun.

j'allais demeurer paralysée. Je
w1is restée longtemps les bras ‘et
Y:s jambes toutes tachdes de
jaune et de vert le long des
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i disz t coy oy lagarme | de caves remplies en D’autres spécialités de cett Taurais bien GésirB pouvoir

|

‘vêines. Ce© den FrancoAméri-hiver d'oics vivantes. Les en-| nature sont les saucissons d i vous rire plus tit phew vous| Alors j'ai compris que je n’a-traisseurs achètent, des oies

À

foies gras truffés, le pain de faire part de mon réta-| Vais qu’une chance de salut, puis- jours,aux fermiers tard en automne.

|

fois gras et les timbales de  blissement, mais cela Gé im-

|

que les médecins et les hôpitauxQuelquefois les oies sont nour-

|

fois gras. | ible parce que JM quitté/ NE pouvaient plus me satsver etries d'abord pendant deux ouf Etant donné que cesprépara Barfingten, Vermont, pour reve-| Me condamnaient.trois semaines avec de grosses

|

tions sonË expédiéàs de Str: nir au Canada et cela mf cans£| AN! que ne Pai-je fait z>tus tGé,fèves, puis pendant huit ou dis

|

houry dans toutes les parties beaucoup de trouble Ka fait] que de malheurs et de prines Jejours avec du maïs; d'autres qu monde pour le piaisir des seul que jai pu “ce dé-| Me serais épargnés!fois, on les nourrit de maïs gourmets, il n'est pas éton- m et ces fa-| Vous écrire plustôt cela anraîtdès le début. Les volatiles [nant que cette industrie, toute sans que’ mon @af Jef GE cing soufl}sont d'habitude enfermés dan

|

cruelle qu'elle soit, produise santé en souffre anermemens est
des cages en bois très étroite

|

chaque année des centaines de Slen is meillenre preuve que jedans lesquelles ils peuvent milliers de livres. On exporte puisse donner de ma complête |
mouvoir de quelques pouces en près de 200,000 livres de foies guérison, moi. qui, À y 2exavaut et en arrière, mais sans

|

yras par an d’une valeur d’en- mois encore, ne pouvais fusBou-pouvoir seretourner. La cage |viron £36,000 cc qui met le ger et étais incapable Ja motdiire:est. munie d’une ouverture €&{prix de la livre à 3-Gs, en travail demandant quelque force,troite en avant, à travers la| moyenne. ‘ ‘Cest que Tai - territiemer"
quelle l'animal peut passer sa

|

122000 — —
tête pour boire de l'eau dansl FF 5475 ToTun vaïsseau où on a placé un ;Lisez-vo 8S le pesA oemorceau de charbon de bois. =. " » | Demande:Te IETeresLe gavage des pauvres créatu- Samedi LE CASTOR | | PE I eenres a lieu deux ou troisfois * 1 I'Elixir Pulmonairepar jour; la personne chargée

|

Le plus volumineux des ji rier TabacCanadien Rouge Quesmel

|

| I .de cette opération attire l’oie

|

naux illustrés de langue : ; Ralsamiqueon avant, la place jermemont française, à 5 cts. 40 à ! Le plus riche enentre ses genoux, lui ouvre le 84 pages par semaine F arôme. du Dr. PICAULT. TTAbec d’une main et, de l’autre P pepe | i CASTOR Le plus agréable : i i BTE uwJa bourre d 3 Si Tost . ROVGE à Fu Le vrai spécifique contre ls toux, eo — ae de maïs, bouilli dans

|

Intéressant mélange de sé QUESNEL mer. |

|

te rhume, © ageohl’eau et assaisonné de sel. Tes

|

1: peut © : ; erl ume, l’asthure, les oppressions Sadede Inrieux et ds comique. 40 gravu- i o d'estomac, etc. parexperts poussent simplement la
nourriture avec le doigt, mais

res au moins par numéro. Don-
ne plus de jeuilleton que n’im-
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Une seule dese soulage—quelques
doses guérissent. 25c. la boutelîte.
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les rso + oe ; © ——— LE PAQUET.i té pers loon moins experimen:

|

porte quel autre journal conau. { ms —€ es emploient un entonnoir et

|

Musique, pages fémininss, re Essayerde: 405. CONTANT, Pharmacien,‘un bâton bien lisse pour accé- cettes. Vend dus patrons et des | Vous l'adopteroz! 1475 Rue Nowre-Darmes  -

—

Montréal% 1 " i $ A + à
=

A a Ja ressente des [Miments. gravures-primes à bon marché nouae
5 e'quelols, on emploie àla

|

à sa clientèle. 3 jolis concours,—, QUESNELPace du maïs ou alternative- semaine avecau moins, par
prix en argent: Intermédiaire,
des échangistes dv curtez-posta- ,
les du monde entier. !
Le Samedi-Noë! et le Sameddi-

Nous avons un assortiment considérable
dos niviieurs sortes de Tabacs on
Feullies, er: Roles et en Menottes. Nous
lfvitons le commerce à demander Prix
et Echantilions,

LABRECQUE à PELLERIN

ment des boulettes de fécule de
pommes de ‘terre et d’orge.
L'oie est alors replacée dans
sa cage pour y digérer ce gor-
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erECS|graisse par tous les pores, son

tissu cellulaire, ses intestins,
son sang et même ses déjec-

|

six mois, 81.25: trois mois,
tions sont absolument chargés

|_

Poirier, Ressetie & Liv,
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Vin de Quinine de

CAMPBELL
La convalescence d’un
@alade est hâtée en

tleVin de Quinine
5 Campbell. Il renou-
velle le sang, rend la
esnté, donne del'appétit
@t reconstruit tout le sys-
tème. Les docteurs le
comptent comme le meil-

« leur tonique connu, po

6CANPBELL & C9., Fabricants, MONTREAL.

 

Un poli wpa
ul, Jumile-l..  Gauvrenu, au

collège Saïnt-Thomas, de St-
Paul (Minnesota), soulève
duns a Uedareligieuse”
de Montréal une question his-
torique qui n avait; cut-ttre

 

jamais été tirée au clair. Voici
iti! iconti

Le carting C wove Mgr
Williams sont nes derniers Fè-
res du Uoncile du Vatican. La
mort de Mer à itzyerald, évô-
que de Littie Rock, dans l’Ar-
kansas, ferme donc à peu près
la liste des évêques de l'Amé-
rique du Nord qui assistèrent
à ce concile, >.
C'étaient des hommes distin-

gués quelques-uns l'étaient émi
nemment. Sans être d'une intel
ligence qui s'impose, l’éveque
te Little Rock était un prêtre
consciencieux, droit, honorable
A présent qu’ils sont partis

pour un monde meilleur, je ne
viole aucun secret, ni nerap-
pello aucun souvenir désagréa-
ble, en rapportant 1 histoire
du fameux vote “non placet”
qui déchaîne une tempête con-
tre Mgr Fitzgerald, le plus jeu-
ne évêque du pays à cette épo-
que, et lui donna chez quel-
Yues-uns toutes les apparences
d'un hérétique, +

Les faits inédits qui suivent
sont communiqués par M. Tu-
bert Larkin, un ami intime de
l’évêque défunt. -

ll n'y eut jamais d’assemblée
h'hommes où la ‘linerté de dis-
cussion fut plus encouragée et
réspectée que par celle du Con-
cile du Vatican. Ceci fut enco-
re le cas quand on introduisit
la ‘haute importante question
de l’infaillibilité pontificale de-
Vant cette auguste assemblée.
Les Etats-Unis étaient repré-

sentés par quarante neuf pré-
lats. Devant eux se posa donc
la question de l’infaillibilité pa
Pale. Mgr Spalding, archevé-
que de Baltimore, et la plupart
de ses frères dans l’épiscopat
Te croyaient pas à la nécessité
d’une définition formelle. Ils é-
taient, ainsi que leurs fidèles,
attachés à la doctrinne, et ils

  SA
 

  

fondaient précisément leur ma-nière de voir sur cette adhé-sion généralé des catholiques,nn leur semblait que le mieuxferait de condamner d’abordtoutes Jes erreurs opposées audogme qui se trouverait ainsi.
implioitement défini. C'est dansce ‘sens qu’apparut un ““postu-latum” signé par Mgr Spal-ding et intitulé “Schema pourJa définition de l'Infaillibélité‘du Souverain Pontife”. Le do-cument fut à l’instant l’objetdes approbations des Pères duConcile. Quoi qu’il en soit, mulle part ailleurs plus que dansles Etats-Unis le dogme définine fut reçu avec soumission.On pourrait lire à ce sujet lesles eonsidérations sur Vac.
ceptation de c dogme dansl'article de M. Brunetière: “lecatholicisme aux Etats-Unis’
(Revue des Deux-Mondes”,nov. 1898 ).
C’est vrai qu’il y eut

évêques allemands et deux amé-
ricains qui combattirent le dog

LE TRIFLUVIEN VENDREDI 16

——_

AOUT 1902
+

ce Vue uu Bullet cL au dog-

ls temps n’était pas propice à me de l’infaillibilité ; papale.
sa proclamation. (est alors que Pie IX, qui a
Parmi ces derniers, il laut vait la répartie fine, lui dit

mentionner Mgr Xenderick, ar- av.: bo…t:: ‘1! faut quelape-
chevéque de St-Louis, je cardi- tite pierre (Little Rock) vien-
nal Schwartzemburg, Mgr Du- ne se heurter contre la grosse
panloup, Mgr Maret, Mgr Con- pierre”, +
sv'iy archevôque d'Ajaccio, et
[Mer Fitzgerald évêque de Lit-, ———co—_
tle Rock; Tos os | r , -

! Trois jours avant la fin du BELLE Cow LEXION
débat sur la question de l'in-

! faillibilité, ceux qui s'oppo
{saient à l'opportunité de la dé
finition re réunirent dans In
! grande salle du palais du prin-
; ce Respigliosi, occupé par Mgr
Dupanloup. A cette réunion ; .
‘des ” soixante-huit évêques, il Quelle / beauté est plus désira-
fut unanimement résolu que » ble qu'une belle complexion et
tous voteraient ‘‘non placet*, des bijoux élégants. UNE OP-
c’est-à-dire: ‘TI ne nous” plait PORTUNITE POUR TOUTES

( pas”. LES FEMMES D'OBTENIR
; fois, qu’ils se prononçuient sur LES DEUX, pour un temps li-

Il faut se rappeler, encore une mité seulement.
l'opportunité de la définition—

|

Les directions et recettes pour
i. on avaient lu ‘iberté et le obtenir une complexion parfai-
"droit—mais non sur Uinfaillibi- te sont les secrets longtemps
lité à laquelle ils croyaient gardés chez les ORIENTAUX
tous, sauf les sept exceptions et les GRECS, .
mentionnées plus haut. Nous l'avons obtenu après
Cependant, quand le‘matin des années de travail et après

du vote arriva pas un de ceux de grandes dépenses. C’est lu
qui ave, a Le L ln réu- méthode en usage chez les plus
mio: de la Lu dus]iiion? belles femmes d Europe. 2.
h’occupait sa stalle dans ly Des centaînes , d'Américaines
‘ransport de StFierre, où le Qui en font maintenant usage
Concile tenait ses sessions,—ex Ont exprimé leur plaisir et leur
cepls l'évêque d'Ajaccio et ce- satisfaction. 4,
lui deLittle Rock. Que s’état-il Le secret est facile à ecmpren-
! vas-é? Ceci: le matin le vo- dre et il vous sauvera les dé-
we, UN appel subit avait été penses de crèmes, cosmétiques,
NVopé à toiles ; tsde In €t gardera votrz peau des bou-
salle Respigliosi qui’ ge réunis. tons et du mauvaisteint. In
“sent de Rouveau on toute hà vaut a lui seul, plusiurs fois
te, Craiynent Gue lu presse an: dons de nous envoyer pour la
tichrétienne de Europe ne‘dé- bague dont nous parlons ail-
figurât l'opposition à ln pro- leurs.
cuunation de l'infaillibilité et

|

Nous vous vendons cette ba-
ne les fit passer pour béréti- gue avec peu de profit sur le
ques ils déridèrent de quitter prix coûtant. Notre prix est
tome le même soir, moitié moindre que celui des au
Ce ne fut qu'après que le té- tres , maisons. La recette cst

légraphe eut emporté la nou- donnée gratuitement avec cha-
velle de la proclamation aux que bague.
quatre coins du monde qu’on C’estun diamant en rose, dont
apprit que soixante-six, prélats le brillant est absolument ga-
n'avaient pus vot, ranti, très délicat, monté en or,
Maintenant, nous arrivons à que votre bil+utier ne Vous ven-

Mgr Fitzgerald. Le billet l'in: drait pus moins de $2.00,
vitunt à la seconde réunion Nous vous envoyons cette re-
Dupanloup ne lui fut pas re- cette gratis sur reçu de votre |
mis; et la première indication ordre pour une bague ei 82.06
qu’il eut du changement de pro en mandat-poste, timbres ou
gramme fut de voir soixante- billets. Envoyez votre ordre a-
six stalles vides dans la salle vant que notre tssortiment
du Concile,—dès que les dix soit épuisé, , .
minutes de grâee curent expi- Cette «ire n ust fuite que
ré el que iw garde noble eut Pour un temps limité et seule-
fermé les portes. Quelque chose ment dans un but d annonce
qu’il ignorait était survenu: pour annese rt introduire
c'était évident. Mnis sa pro. 10s marciandises. . |
messe était donnée, Il ne tui fu Envoyez tout de suite tandis!pas demandé de s’en désister Qu'il ep est teinps encore. !ni ne songen-t-il à en être re- T. C. MOSELEY,
levé; pour lui, c'était un‘devoir 32e rue—Est—et 230 rue,
de conscience. ! New-York, City
A mesure que les noms é&- GRATIS pour les femmes

taient appelés chaque évêque se Pour collecter des noms et ven-
levait et d’une voix forte di- drenos nouveautés, nous don-
sait: “‘Placet”, c'est-à-dire ‘|, Noms de belles primes, Envoyez
définition me plaît”, vos noms aujourd’hui pour nos
Quatre cent quatre-vingt-on. Nouveaux plans de gros éné-

ze évêques avaient successive- ; Îices avec peu de.travai . Perl
ment voté en faveur de la dé. | vez aujourd’hui. Adressez T.C.
finition, quand le nom d’Ed- | sop juswraudop ‘AATHSON
ward Fitzgerald fut appelé | Primes 32e 6%, 2ème rue New-
par le secrétaire du Concile; York, Ciiy.
l’évêque de Little Rock se leva ’
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cet dit “non placet” brisant 60 YEARS’ !  ainsi la curiosité de tous les
Pères du Concile et l'indigna-
tion (de quelques-uns, entre au
tres du cardinal Manning...
Parmi ces derniers se trou-

vait son ancien‘ professeur de
théologie au collège de St-Vin-
cent, à Barnes dans le Mis-
souri. Il était alors devenu é-
vêque de Toronto. Et quand
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LE SUPPLICE DE L’ESTOMAC—Qunad l'estomac foncliunns nial, tout va
mal, parce que le fonctionnement «le tous nos erganes” dépen-l duneb mme «léger
gnons omei Tig mi sy minces acrqpetquess qui. 1e D 7
LINE, le remède pur eacellence cuncre l'inasgestion, Le rd ete _;

daint-Gabriel de Brandon, 14 juin 1007,

 

n° Sois

> PTO-

  

La Cie Médicale Elka, Joliette, 1, (2, Co
Messieurs, —j'ai reç 1 votre leitre me deman:lantsi les remèdes que vous m'aviez laissés

lors de votre passage à Saint-Gabriel, m'ont donné sutisfac ion. Je dois vous dire que je suis
très satisfait et feral tout en man pouvoir parles recymmanfer, fe continue A on pren Ire,
J'ai aussi rencontre plusieurs personn-s «qui en oùt puis, et commA moi ilson bang satis
faction. Ayant souffert de dyspepsie depuis an deld de 20 ans, je ne puis faire aurenent ‘ue
de recommander hautement la DYSPEPLOLINE à tous ceux qui souiren: «0e yspep-ie,

Votre «lévoué, M, Chartes Plessis Bélair,
50 cents la boîte ; 6 hoîtes, Bt.25, chez les marchan ls ou par la poste, Ct IMPAGNIE

MEDICALE ELRA, JOLIEYTE Pharmacie Robert, augle Craig et Saint-Laurent,
Montréal,
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PLOMBIER, FERBLANTIER,

GAZIER ET COUVREUR

‘Ag:nt pour le Gaz
Acetyler.e

SPECIALITE:
Pour la pose d'Appareils de chauffage à Eau chaude

Vapeur et Air chaud fgg
VOIR EN MAGASIN LES

FOURNAISES,

RADIATEURS,
BAINS, ULOSKTS

ous les matériaux nicessaires à cotte fin.
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POUR LES COUVERTURES
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yées peParmetotveclibéralits,

met des Polices

à

des taux de 20% àcombine des Assurances-Fou. 0%

À

40% plusplacez pas vos Assurances-Feu sans connaître ses taux,
Sige Social: 9 Boulevard St-Laurent, Montréal,

MAOVUUAM3220 _ Tr pis-Rivières.
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à

BL NHEIM
Les plus belles Serges qu'il y ait sur le marché Canadien,
sous le rapport de 12 Nowveanté, de la Qualité, de la Durée.

Les mois: Serge Yoismen & Blenheim sont dotés dans la liskire de Vitalie,

N'acceptez pasde substitution! 925257 1e plus grard assor-ti t de Lainages ciFournètarçe©

—

pourTalliears oh Caran .

A. McDOUCALL & CEE, - - 196 RUE MeGILL, MONTREAL, Canada,   le tris jeune évéque de Little
Rock s'attira sur son “nop.places” los regards de la sages- |
se assemblée de l’univers catho
lique, Mgr Lynch éciata en
samgiots; car son cœur fut rem
pli d’amertume de ce qu’il cro-

} Yait être. une trahison de son
"fils spirituel, Mais le chagrin du
vénérable évêque de Toronto

| se changea bientôt de joie véri
| table. Dès que l’unité ‘des épé-
‘ques eut été vérifiée et mani-
festée par le chant du ‘Te
Deum’’,—qui se répercuta dans
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|
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Pa

€ |
7 + me l’Ecriture Sai { toutes les chapelles de la gran-

pourdes raisonspatriotiques, de basilique,Mgr Fitzgerald,
Tous les autres Pères concé. laissant de côté sa barrette,
daient la vérité et la néceesité ! traversa ' la salie, tête haute,
de ce dogme fondé sur les Fees Monta au trône de Pie IX se
tures et la logique. Cependant jeter‘ & ses genoux, procla--
soixante-huit ’soutenaient que Mant bien haut son adhésion à

   
   

  

   

     

Chevaux et les Animaux de Ferm
Grâce aux merveilleux Remèdes du Professeur Vink

sont æssurés contre les différentes malndies et les Accidents variés
auxquels ils sont exposés journcllement: Lasayez

POUDRES RESTAURATIVES RECOMMANDEES contre: Maladies v
pre Untestins, Pneumorle, Perte d'Appétit, Débilité. Ces posdres i
constituent us Tonigue recunstituct d'une efficacitc reconmuc.

. L'ONGUENT du PROFESSEUR VINK eflicace contre les Crevasses,
Compares, Ecarchures, Blessores.

Gros: THE JOLIETTE CHEMICAL CO, Ltd, - JOLIETTE, Canada. (b)

 

    

los richesen Arôme de l'Ile Enchanteresse 20c., 36c., §0c.,
=e0c. oe. 1a 1b. Dans toutes les bonnes Rpiceries. oa  
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Echos de la ville
et du district

…Après une jongue et pénible
maladie, Madame Antonin S.
de Carufel, née Grazella Gerô-
me, cest décédée mercredi, à
l'âge de 26 ans. La défunte
était une personne d’élite,tant,
par les charmes de l’esprit que
par les qualités du cœur, C’é-
tait une femme exemplaire,
douce, charitable et pieuse. La
résirnation chrétienne, avec la-
quelle elle a accepté la dou-
loureuses souffrances qui la dé-
voraient, a fait d’elle unc
sainte. -
Madame Carufel laisse pour

regretter sa perte son époux ot

un orphelin à peine âgé d’un
an,

Son service a été chanté œ
matin à l’église paroissiale,au
milieu d’un grand concours de
parents ot d'amis. Puis, la dé-
pouille mortuaire a été recon-
duite à la station du l’acifi-
que, pour delà être trauspor-
tée à Ste-Thérèse de Blainville
lieu de ln sépulture. ;
Nous prions M. Uarufel d’a-

agréer, dans le malheur qui le
frappe, l'expression de nos
plus vives sympathies.

 

 

Tout lamatTe s’accorde à'di-
re que che UU:LBERT & MA-
GNY, c’est la meilleure place
de la ville pour se chausser à
son goûv. Îls vendeut à un seul
prix. 152 rue Notre-Dame,

Le concert Dufault, hier soir
4, ÉLÉ UM succds sous tous rap-
ports. M. Dufault à chanté.ad-
mirablement. L'auditoire, très
uombreux, ne lui a pas ména-
gé ses applaudissenents. À cer-
tain

—

moment, on l’a rappelé
jusqu’à cing fois, tant la salle
entière était trensportée d'en-
thousiasme, La voix sj ample
et si haute de M. Dufault,son
articulation sk nette, ot par des.
sus tout l’âÂme et l’expression
qu’il communique à son chant
font de lui un des premiers té-
nors de New-York. Ajoutons
que lu bonne grâce parfaite a-

  

vec laquells MH s'hl:andonne à
son auditoire crécon sa faveur
un chaud courant de sympa-
thie qui ne nuit pas À son
succès. …
Mesdemoiselles Alice, Anna et

Françoise Blondin, et Made-
morseile Cora Guertin, sont
des cantatrices de talent, qui
ont fort bien secondé M. Du-
fault, et qui ont eu, commelui
les honneurs du rappel.
Durant toute la soirée, Ma-

demoiseile Bernadette Dufsesne
a tçnu le piano. Son accompa-
gnement a été, comme toujours
admiré, parce qu’il était digne
de tous les éloges. :
 

Pour vos cols, cravates, che-
mises de couleur, etc., n’ou-
bliez pas que c’est chez Bondy
ui Beaulac que vous trouverez
le meiilenr choix.
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Ste-Sophie de Lévrad.— Le
12 du courant à Ste-Sophiè a
été célébré le mariage de M.‘
AlphonseMoniette, fils de M.
Télesphore Monfette avec Ma-
demoiselle Eva Delisle, fille de
M. Joseph Delisle, riche culti-
vateur de St-Pierre les Bec-
quets. ; _ |
L’église avait été magnifi-

quement décorée pour la cir-
constance et il y eut gr::d
messe chantée par le Rév, M.
P. G. Brunelle, curé, assisté de
M. l’abbbé N. Lessard, vicaire,
et de M. Caron, comme diacre
et sous-diacre.
Une foule nombreuse assis-

tait à la cérémonie.
les mariés étaient tons deux

accompagnés de leur père.
M. Arthur Fournier, fils de

M. Dosithée Fournier, mar-
chand, et Melle Aurore Mon-
fette, sœur du marié agissaïent
comme garçon et file d’hon-
neur. .…
Le chant, sous l’habile direc-

tion de Mad. A. Demers, a été
magnifique.
Après la cérémonie, un somp-

tueux  déjeûner fut servi chez
M. Télesphore Monfette qui sut
se rendre agréable à ses hôtes
et leur offrir une belle récep-
tion. … ve …
Dans l’après-midi, on se ren-

dit chez le père de la mariée, à
St-Pierre les Pertets, où on
reçut aussi une généreuse hos-
pitalité.
Nos souhaits de bonheur au:

nouveaux époux.
—Lundi prochain le L9, aura

lien le mariage de M. Pepin, de
sue-Cécile de Lévrard avec Mlle
Sara Lebianc, de Ste-Sopnie.

Meubles de salon de toute va-
leur et de eout puis vez Lau-
rin & Cie

Yamachiche, 13 — La pré-
sentation d’un drapeau à la
succursale des Artisans de no-
tre localité, a donné lieu à une
très jolie cérémonie,hier.Le ma-
tin, il y eut grand’messe chan-
tée par M. le chanoine N. Ca-
ron, et procession dans les
principales rues du village. 11
y eut ensuite bénédiction du
drapeau par M. le curé Caron
qui prononga également le ser-
mon de circonstance.
De Montréal étaient venus

MM. J. C. Lamothe, de la
part du conseil exécutif des Ar-
tisans;; À. R. Archambault, di
recteur; M. J. C. Lachance,or-
Ranisateur,
Après la messe, on procéde,

dens la chapelle souterraineià
la présentation du drapeau,au
mälieu de toute la population
réunie. MM. J. C. Lamothe, À.
R. Archambault, Lachance et
J. P. LaBarre, prononcèrent
des discours de circons
constance qui furent écoutés
avec la plus vive attention.
Enfin, la fête se termina par

un banquet à l’hôtel. Bélanget
offert par les officiers de la sub
cursale d’Yamachiche, à MM,
les délégués de Montréal.
Fondée en octobre 1906, ia

succursale d’Yamachiche comp-
te déjà 76 membres, ce qui est
un succès très considérable,

Bref,la fête d’hier a vivement
intéressé la population et ne
manquera pas de laisser d’a-
gréables souvenirs chez tous
ceux qui ont eu la bonne for-
tune d’y prendre part.

 

Mad. Vve F. G. Lajoie est
partie avec son neveu M. Jos
Béland, étudiant, pour faire le
tour du ‘lac St-Jean, Chicouti
mi, Iles gux Coudres, Malbaie,
Eboulements,
 

Le conseil provincial d’hygiè-
ne devra avant longtemps étu-
dier les rapports qu’on lui a
présentés sur la question de
notre aqueduc. Nous serions
curieux qu’il lui

—

fût soumis
des échantillons de l’eau‘boueu-
se que nous buvons depuis qui
ze jours.
 

tait bientôt = assez bien pour
retourner seul chez lui.
 

Le plus bel assoitiment de
chaussures de la v Île, cn vente
chez GUILBERT & MAGNY.
152 Notre-Name. Un seul prix.  

Le LINIMENT MINARD qué
rit la diphtérie, 2 pres i
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Chez Bondy & Beaulac, on
trouve en quantité les cha-
peaux Buckley, les complets et
pardessus Fit-Rite, des valises
et sacoches de première qualité,
ete, etc. Le touv à des prix
raisonnables.

   CHEMIN bE FER oe
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DEUX EXCURSIONS DES
RECOLTES AU LAC ST-

JEAN
Tel que prévu les récoltes

sont très abondantes dans
toute la région. Deux excur-
sions des récoltes sont à s’or-
ganiser pour le 10 et 24 sep-
tembre prochain, les prix com-
me toujours sont trèsréduits.
Tous nos compatriotes qui.

ont entendu parler du grand
et fertile pays du lac St-Jean,
feraient bien de profiter de
ces dernières occasions pour sc
rendre comple dela fertilité,de
la richesse et de la beauté de
cette vaste région du lac St-
Jean, . surtout au temps des
récoltes. ron

 

H'y a eu dimanche, au Fer
io cheval de la Tuyue, une ba-
garre ga a lévéturé en toota-
tive ce meurtre, L'agresseur
est un Polonais d’une quaran-
taine d'années, nommé Kiezer
ou Keizer. H a tiré un coup de
revolver presque à ‘bout por-
tant sur un nommé MeEichen.
La balle après avoir traversé
l'abdumen de la victime est
sortie par le dos. McEichen a
até dés murdi transporté à
Québec, par le chemin de fer du
Luc St-Jean. I! y est sous les
soins du Lr Murcuu, à’ l'Hô-
tel-Dieu. Quant à l’agresseur,
je détective Barry,du Transcon-
tinental, l’a arrêté et conduit
àld prison des Trois-Rivrères.-
Les deux hommes étaient em-
ployés à la construction du
Transcontinental. ,
Aux dernières nouvelles l’é-

tat de McEichen, quoique dan-
gereux encore, était satisfai-
sant. …

Nous vous invitons à venir
visiter notre assortiment de
chaussures Invictus, qui sont
reconnues comme la meilleure
marque sur le marché aujour-
d’hui. GUILBERT & MAGNY
152 Notre-Dame.

LES MARDIS, 10 et 24 sep-
tembre prochain.
Départ de Québec à 8.5 a.

m.
Prix du passage $1.58 de Qué

classe. Des biilets de lire clas
so au taux de $2.50 aller et re
tour seront vendus avantle
jour de l’exeursion aux cu,ti-
vateurs seulement. .,.
Les membres de Quéhec de la

Société de Colonisation du lac
St-Jean qui auront payé leurs
souscriptions pour l’année cou-
rante ' (1907-1908) auront
droit d’acheter leurs billets de
première classe au taux de
$2.50.
Les billets seront bons pour

le retour dans l’intervalle de
30 jours après la datedu dé-
part de cette excursion.
Les Dames peuvent aussi faire

partie du voyage. Les enfants
de 5 ans et au-dessus paient
le plein prix du billet d’excur-
sion, ws

RENE DUPONT,
Agent de Colonisation.

Chemin defer Québec et Lac
St-Jean, Québec.

Le Rév. M. J. A. Milot, cu-
ré de Bradley, Ill., est retour-
né chez lui après avoir passé
quelques jours aux Trois-Riviè-
res. .. “

 

M. P. C. Vincent, de St-Cé-
lestin, était en ville hier,

La retraite des prêtres du
diocèse se fern au Séminaire,
comme d’habitude, et elle com-
mencera lundi le 26 courant. On dit qu’elle sera prêchée par

4B.J. Gérin,

bec à Roberval et retour, 2me M

 

 

vo HE

RMT-RIRE
COMPLETS, PARDESSUS

Etc, de première qualité. Assor-

timent varié à des prix modérés,

CHAPEAUX BUCKLEY
de toutes les formes, les meilleurs
pour la durée et l'apparence,

Grand choix de Cols, Cra.

vates, Articles de Toi-

lette, Etc.

Bondy & Beaulac
Coin des Rues Notre-Dame et

ÆDes Forges

 

M. T. Brunelle, marchand,de
Shawinigan, était en ville ces
jours derniers.

Kiezer, l'assaillant du con-
tremaître  Mcfchan, à la Tu-
46 comparaître mercredi le
21 devant M. le Magistrat Dé- |

ts. |
 

a. J. A. Comeau, avocat,
est revenu d’un voyage de 15 ;
jours à Chicago et autres en-
droits des Etats-Unis.

Sir Alexandre Lacoste était
de passage en notreville hier, ‘

Si vous voniez avoir une
miso contoriabie et avoir
toutes Vos uises, faites vos a
chats de mendes enor ah,
Pin Cues es metntes cote
nr “re ventsen ul

qualités qu'on puisse «
Torts

tslrer.

Lundi, les mesureurs de bois
de Grand’Mère, réunis chez M.

ont jeté les bases
d'une association des mesu-
reurs de bois de la Province.
Assistaient à la réunion MM.
B. J. Gérin, J. E. Gérin-La-
joie, Gédéon Rousseau, Georges
Guilbault, J. A. ,Desbiens, D.
Goulet, F. Bergevin, J. A. Ris
chardson, J. Bégin, A. Bou-:
liane, E. Wadley, M. Lesage,
A. Kelly, I. Richard, E. Bou-
rassa, R. Chaurest, etc.
Cette association sera connue

sous le nom de l’Association
des mesureurs de bois de la
province de Québec.
L’élection des officiers a don-

né le résultat suitrant:
Président, B. J. Gérin; vice

président, Georges Guilbeault;
sec.-trés., J. A. Desbiens; ass.-
séc.-Trés., J. A. Gérin-Lajoie.
Directeurs: MM. G. Rousseau,

Lesage, J. Bégin, J. A.
Richardson, A. Bouliane, A.
Kelly.

 

Onnous fait remarquer que
depuis queique temps les trot-
toirs sont envahis avec beau-
coup de sans-gêne par les bi-
cyclistes. La rue Ste-Marie en
‘particulier aurait besoin d’une
surveillance spéciale sous ce
rapport. Des dames se plai-
gnent  d'y avoir été frappées
pour n’avoir cédé le chemin
assez vite & des pédaleurs pres
ses.

Pour qui veut bien s'habiller
il n’est pas de meilleur endroit
que chéz Bondy &! Beaulac, qui
ont toujours un magnifique
choix d’habillements “Fit-Ri-
te” à. des prix raisonnables.

 

M. Henri Robichon, de Mont-
réal, était de passage aux
Trois-Rivières ces jours der-
niers,

 

Dimanche à Ste-Thècle Sta-
tion, le feu a détruit la maison
de Dame Vve Cléophas Lafon-
taine, Heureusement la plus
grande partie du ménage a pu

I
être sauvée.

 

Mardi, un accident est arrivé
dans les cours à bois de la
“Union Bag.” Un billot,
tombé des élévateurs, frappa
à la tête dans sa chite M.
Joseph Champoux. Les méde-
cins considèrent les blessures de le R. P. Lalande, S. J. la victime comme très graves. j visoire A. Corbeik

Mademoiselle. BellaDésy, do
St-Barthélemy, est en prome-
nade ici.

 

M, le Dr L. ‘O. Bournival, de
St-Barnabé, est de passage en
notre ville,
 

Le Rév. M, O. P. Lacroix,cu
ré de Wayland, Mass., est de
passage aux Trois-Rivières.

 

M. Louis-Philippe Carignan
part ces jours-ci pour un vo-
yage d’une quinzaine de jours
à New-York et Boston,

Par suite d’un règlement du
conseïl, nos charretiers sont
maintenant obligés de mettre
leurs plaques de ficence sur la
tête cle leurs chevaux,

 

Le propriétaire du Lacoutu-
roscope, dans le but de plaire
au nombreux public qui assis-
te aux représentations qu'il
donne ici chaque semaine,
vient d’engager Melles H. Bien-
venue,  Sourano-tenor et S.
Bienvenue, contralto, de Wor-
cestor, qui sont des artistes
!dont on dit beaucoup de bien

Nul doute que cette nouvelle
sera accueilliè avec faveur par
les nombreuses personnes qui
suivent les représentations du
Lacouturoscope.
Melles Bienvenue débuteront

mercredi le 2% sonrant,

MM. les laitiers ont jugé à
propos de monter leur lait à
7 cents la pinte.

Argent à Prêter

Argent à prêter par
gros ou petits mon-

tants, ala ville ou à
acampagne. Condi-

tions faciles.  S'a-

dresser à L.P. MER-

CIER, Notaire, No. 17,

rue Alexandre, Trois-

Rivières 75m

  

+

 

Province de Québec
District des ‘Trois-Rivières

COUR SUPERIBURE
In Re

Avila. Corbeil, manufacturier
de chaussures,, de la cité de
Montréal i

Requérant Cessiob
&

Herménégilde Lacerte, mar.
chand, de la ville dà Shawi-
ni alls,
en Débiteur Cédant
Le dit Herménégilde Lacerte

ayant fait cession de sex
biens pour Je bénéfice de sea
créanciers le Sième jour d'aoû6
courant, avis est par le pré-
sent donné à ses créanciers
d’être présents au palais de
justicei en la salle des audien-
ces, en la cité des Trois-Riviè-
res le seizième jour d’août cou’
rant mil neuf cent sept, à dix
heures de l’avant-midi pour
donner leur avis sur la nomi-
nation d’un curateur et des ins-
pecteurs.... ’

Trois-Rivières, 9 août 1907
MARTEL & DUPLESSIS

Procureurs du Gardien Præ
uti} 

AS  


